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AA PARIS ,

Chez MICHEL BRUNET , grande Salle du

Palais , au Mercure Galant..



Com

Omme il eft impoffible dans la con-

joncture prefente de ne pas groffir

le Mercure,ce qui en augmente confide-

rablement les frais , on ne peut fe difpen-

fer d'en augmenter auffile prix. Ainfi les

volumes quiferont reliez en veau fe ven-

dront dorefnavant 38: fols. Quant

aux volumesqui feront reliez en parche

min , on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations fe vendront autant que

les Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. DC CIX,

Avec Privilege du Roy.



AULECTEUR.

ILya lieude croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

eftémis depuistantd'années

aucommencement dechaque

Volume du Mercure ,puif-

que malgré les prieresréite-

réesqu'onafaites d'écrire en

caracteres lifibles les Noms

propres quifetrouventdans

les
Memoires qu'on envoye

pour eftre employez , on né-

glige de lefaire , ce qui eft

caufe qu'ily en a quantité
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.

dedéfigurez étantimpoffible

dedevinerlenom d'une Ter-

re , ou d'une Famille , s'il

n'eft bien écrit. Onprie de

nouveau ceux qui en en-

voyent d'y prendre garde ,

s'ils veulent que les noms

propres foient correct
s
. On

avertitencorequ'onneprend

aucun argent pour ces Me-

moires,& quel'on employera

touslesbons Ouvrages à leur

tour , pourvû qu'ils ne def

obligent perfonne, & que

ceux qui les envoyeront en

affranchiffent le port.
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EROY fenfible au mal-

heur de fes Sujets Efcla-

ves dans les Etats de Mouley-

Hmaël Roy de Maroc , & at-

tendri par uneLettre que ces in-

fortunez avoient pris la liberté

d'écrire à Sa Majefté pour im-
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6 MERCURE

plorer ſa puiſſante protection,

donna ordre aux Superieurs .

des deux Ordres deſtinez à la

Redemption des Captifs , de

faire partir inceffament les

Peres Redempteurs pour aller

brifer leurs chaînes . Ce Mo-

narque avoit reçeu une Lettre

de ce Prince infidele par laquel-

le il témoignoit à Sa Majefté

que les Peres de la Redemption

pouvoient venir en toute fûre-

té dans fes Etats pour y trai-

ter du rachat des Captifs Fran-

çois ; cette Lettre avoit efté

fuivie d'un paffe-port dans

toutes les formes.
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Les Peres Redempteurs des

deux Ordres de la tres fainte

Trinité & de Noftre-Dame

de la Mercy , en execution de

l'ordre du Roy , partirent de

France en l'année 1704. pour

fe rendre par terre à Cadix ;

de là ils s'embarquerent pour

aller à Salé Ville & Port de

Mer du Royaume de Fez , où

ils arriverent le Mardy 4 No-

vembre de la même année :

Ils en partirent le Dimanche

16 du même mois pour fe

rendre à la Ville de Miquenés ,

féjour ordinaire du Roy de

Maroc , à 25. lieues de Salé.

A iiij



8 MERCURE

C

Ils arriverent à cette Ville

Royale le Mercredy 19 fur

le foir , & ils trouverent à la

Porte de la Ville deux Minif

tres de ce Prince nommez Ab.

dalla Benache & Cidi Achmet

Andaloux, qui les complimen-

terent de fa part. LeVendredy

21. ils curent Audiance du

Roy de Maroc ; ce Prince

eftoit affis fur la terre de la

mêine maniere que le font les

Tailleurs en France : il avoit

deriere luy plufieurs enfans de

quatorze àquinze ans , qui luy

fervoient de Gardes du Corps ,

ne voulant pas confier fa per-

མཉ
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fonne à d'autres plus avancez

en âge , de crainte qu'il ne leur

prit envie de fe venger des

cruautez qu'il exerce envers

fes Sujets ; à fon coſté gauche

il y avoit plufieurs Alcaïdes où

Gouverneurs ,
rangez ent

file & affis à terre comme luy.

Dés que les Peres Redemp-

teurs furent devant ce Monar-

que, ils firent trois inclinations

profondes & ils refterent en-

viron à vingt pas du lieu où il

eftoit. Il leur donna d'abord

la bien venue & il leur temoi-

gna qu'il avoit beaucoup de

joye de les voir ; il leur de-
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s'ils

mandas'ils eftoient bien logez,

& il leur dit qu'il fçavoit que

leur logement eftoit dans le quar-

tier desfuifs , & que ces gens- là

n'eftant pas amis des Chreftiens

ils ne pouvoient pas eftre agrea-

blement logez ; mais que

le fouhaittoient il donneroit or-

dre qu'on leurpreparât une mai-

fon plus commode. Il leur déclara

qu'il avoit ordonné à Meimo

ran , le Chefdes Juifs & fon

Pourvoyeur , de leur fournir

tous les vivres dont ils au-

roient befoin pendant leur

féjour à Miquenés ; il fit en

fuite l'Eloge du Roy Louis
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c'eft ainfi qu'il appelle le Roy,

& dit que c'eftoit le plus grand

Prince de l'Europe & qu'il avoit

une eftime toute particuliere pour

fa perfonne. Aprés cela il leur

dit que les hommes eftoient tous

freres, puifqu'ils eftoient tous les

enfants d'Adam , & qu'il n'y

avoit que la Religion qui les dif-

tinguoit les uns des autres ;

qu'ainficommefrere& auffipour

obeïr au Commandement de fa

Loy, il les avertiffoit charitable-

ment que de toutes les Religions

celle de Mahomet eftoit la meil-

leure & lafeule ou l'on pouvoit

fe fauver; cependant qu'il ne
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;

vouloit pas les obliger à le croire

furfa parole, e que ce qu'il en

faifoit , n'eftoit que pourfatisfaire

afa propre confcience ; mais qu'il

les accuferoit au grand jour dis

Jugementuniverfel s'ils ne veu-

loientpasprofiter des bons & cha-

ritables avis qu'il leur donnoit

Un des Peres Redempteurs au

nom de fes confreres répon-

dit en Espagnol à chaque Arti-

cle, & Cidi Achmet Andaloux

fervit d'Interprete. Il leur de-

manda encore s'ils luy avoient

amené des chiens , mais com-

me on luy eut fait réponſe que

la guerre ayant obligé les Pe-
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res Redempteurs de venir par

l'Eſpagne , il ne leur avoit pas

efté poffible d'en amener pen-

dant un filong Voyage , &

que c'eftoit encore pour cette

raifon qu'ils ne luy aportoient

pas des prefents dignes de

Sa Majefté , à cela il repartit

qu'il n'avoit pas befoin de leur

prefents qu'il ne les receve-

roit que comme une marque

leur eftimepour fa perfonne : en-

fin il leur dit que le Soleil ef-

toitfort chaud, & qu'il ne vou

loit pas les retenir davantage

crainte qu'ils n'en fuffent incom-

modez. Ils fe retirerent alors

de
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aprés avoir fait trois inclina-

tions profondes , ſemblables

à celles qu'ils avoit fait au

commencem
ent de l'Audien-

ce , & les petits Gardes du

Corps vinrent prendre les pre-

fents des mains des douze Ef

claves Francois qui les por

toient.

Lors qu'on veut avoir Au-

dience du Roy de Maroc , on

n'y doit pas aller les mains vui-

des ,foit Sujet de ce Prince foit

eftrangers , on doit accompa

gner fon Audience d'un pré-

fent , quand ce ne feroit qu'-

une chofe de peu de confe-
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quence ; un homme du pays

s'eftant un jour prefenté de-

vant luy pour luy demander

juſtice mais fans rien ap-

porter , je te le pardonne, luy

dic-t-il , pour la premiere fois ;

mais fi tu reviens une feconde

devant moy les mains vuides

je te feray chaftier fur le champ

de ta temerité. Ce n'eft pas ajou-

ra- t-il , que je mefoucie de ton

prefent; maisje veux en cela que

tufaffe voir quejefuis ton Roy

&que tu eft mon
tu est mon vaſſal.

Quand un Etranger vient

à Miquenés pour luy parler ,

on voit auparavan
t

ce qu'il
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a à prefenter , & s'il n'a rien il

ne peut efperer d'Audiance.

Une reception fi favorable

fur efperer aux Peres Redemp-

teurs un bon fuccés dans leur

Negociation , & .ce d'autant

plus qu'ils fçurent que le Roy

de Maroc avoit temoigné eftre

fort content de leurs prefens.

Abdalla Benache & Cidi

Achmet Andaloux,qui étoient

Les Miniftres nommez par le

Royde Maroc , pour negocier

l'affaire de la Redemption

vinrent de fa part voir les Peres

Redempteur
s pour conferer

aveceux auſujet de cette affaire

>
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& aprés plufieurs pourparlers

ils leur déclarerent que le Roy

feur Maître ne vouloit point

d'argent , mais trois Maures

de fes fujets Efclaves fur les

Galeres de France pour un

Efclave François ; cette de-

mande à laquelle ils ne s'atten-

doient pas , leur caufa une ſen-

fibledouleur , voyantbien

fice Prince s'en tenoit là il

avoit à craindre que la Re-

demption n'eut un mauvais

fuccés; ils s'affemblerent pour

voir quelle réponſe ils fe-

roient , & aprés plufieurs ré-

flections ils convinrent d'of

•Aouft 1709.
B

que

y
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frir deux Maures pour un

François , dans l'efperence

que ce Prince s'en contente-

roit ; mais l'efperance fut inuti-

le & il demeura ferme dans fa

demande ainfi fe voyant

dans l'impoffibilité d'accorder

ce que le Roy de Maroc leur

demandoit , ils furent obligez

de retourner à Salé & de la

Cadix , avec douze Efclaves

François que ce Prince leur

donna pour leurs prefens. Cet-

te impoffibilité venoit de ce

que fe trouvantpour lors deux

cent Efclaves François &

eftant neceffaire d'avoir fix

,
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cent Maures pour faire le chan-

ge de trois pour un , on n'au-

roit pas efté en eftat d'acom-

plir le traité , attendu qu'on

n'auroit jamais pû trouver ce

nombre , & que d'ailleurs le

Roy n'y auroit pas confenti.

Les Peres Redempteurs ref-

terent à Cadix par ordre deS.

M. & de leurs Superieurs , tant

pour la confolation des pau-

vres Efclaves , que pour voir

fi dans la fuite ils pouroient

faire avec le Roy de Maroc

un traité qui fut plus raifon-

nable ; après un fejour de

quatre années & pendant le-

Bij
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quel ils ont racheté avecbeau

coup de peines & de frais une

trentaine d'Efclaves François

qu'ils ont renvoyez dans leur

Pais , à mefure qu'ils les ont

rachetez , ils conclurent un

traité avec ce Prince par lequel

ils luy promettoient mille

francs & un Maure de fes fujers

pour chaque Esclave François,

fans comprendre les droits de

fortie , & pour cet effet ils fi

rent un fecond Voyage à Mi-

quenés où ils arriverent le Ven-

dredy 27. Juillet 1708. Le

lendemain ils eurent audience

du Roy de Maroc , lequel a-
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prés avoir reçeu leurs prefents

& leur avoir donné de me-

chantes raifons , leur dit qu'il

ne vouloit point tenir le traité

fait avec eux ny permettre le ra-

chat des Efclaves François ; mais

ce Prince ayant feeu enfuite

qu'ils reftoient pour tacher de

reuffir dans leur deffein & l'en-

gager par des follicitations &

de nouveaux prefents à tenir

fa parole , leur envoya leVen-

dredy 3 d'Aouft un ordre

precis de fortir inceffamment

de Miquenés , ce qui les obli-

ga de revenir à Cadix & en-

fuite en France fans avoir pû
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faire une Redemption gene-

rale conformement à l'inten`

tion du Roy& de leurs Supe

rieurs , comptant que ce Prin

ce Infidele , citant fort avancé

en âge , & fon Succeffeur fe

trouvant plus traitable per-

mettra le rachat des Efclaves

François qui font reftez au

nombre de 130. & en ce cas

les Peres Redempteurs des

deux Ordres , retourneront in-

ceffamment pour les ramener

dans leur Patrie. Ils ont eu

cependant la confolation dans

ce long & perilleux Voyage

qui leur à beaucoup couré , de



GALANT 23

retirer 45. Efclaves François ,

qui font arrivez en France à

differentes fois , avec leurs cha-

ritables Redempteurs qui

ont eu l'honneur d'aller ren-

dre compte au Roy de leur

negotiation , ayant efté pre-

fentez par Mr le Comte de

Ponchartrain , qui s'eft beau-

coup intereffé dans cette af-

faire de charité & qui leur a

dit que Sa Majefté cftoit tres-

contente de leur zele & de

leur conduire : leurs Superieurs

le font auffi. On voit par tou-

tes ces chofes qu'il n'a pas

tenu à eux que tous les Eſcla-
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ves François nayent efté ra-

chetez.

Je vous envoye un Ouvra-

ge des plus curieux , des plus

recherchez , & des plus rem-

plis d'érudition qui ayent pa-

ru depuis plufieurs Siecles . II

regarde l'Affaire de Comachio .

& il l'eclaircit fi bien , que les

plus zelez Partiſans: du Ducde

Modene , ne pouront dire a-

prés l'avoir lu , que fa demande

foit jufte & bien fondée. Voi-

cy cet Ouvrage qui demandé

une profonde attention de

ceux qui le liront.

LETTRE
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LETTRE

Ecrite par Mr Balandrin , à

Mr l'Abbé de Lecheraine ,

àla Cour de l'Archiduc.

L'invafion de Commacchio , a

fait , Monfieur , un grand bruit

dans toute l'Europe , & comme

vous eftes entrépour quelque cho-

fe dans les
mouvemens aufquels

cette démarche violente a donné

lieu , j'ay l'honneur de vous écrire

pour vousfairepart de ce quej'ay

penfefur cet évenement ; mais un

leger détail hiftorique fur cette

Villeneferapas inutilepour

ner une
connoiffance plus particu

Aouſt 1709.
C

don-
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liere de cette affaire , de laquelle on

parle fi diverfement.

Il n'eft parléde Comacchio dans

l'Hiftoire qu'aprés les fiecle.

Pacation Evêque de cette Ville,

(Pacatianus Comaclenfis )fouf-

crivit en 502. le quatrième Con-

cile celebré à Rome fous le Pape

Symmaque. Commacchiofaitpar-

tiede l'Exarchat deRavenne , &

perfonne n'ignore qu'Aftolfe Roy

des Lombardsfut contraint parles

Armes victorieufes de Pepin

qu'Etienne II. avoit imploré dés

le 8°fiecle ( en 755. ) de reftituer

tout l'Exarchat , & Caftrum

quod nominabatur Coma-
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clum , à ce Pontife. Didier Roy

des Lombards fut unefecondefois

obligé de reftituer ce même Exar-

chat au Pape Adrien I. qui s'é-

toit jetté entre les bras de Ċharle-

magne pour ſe garentir de lafu-

reur des anciens ennemis du Saint

Siege. Charlemagne vint luy-

même àRome &y confirma aprés

la deffaite des Lombards , la dona-

tion que lefeu Royfonpere avoit

faite de cet Exarchat à l'Eglife

de Rome ; ce fecond évenement

arriva en 774. & l'Empereur

Charles le Chauve confirma auffi

la donation defon grand-pere &

defon ayeul. (les Lettres du Code

C ij
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>

Carolin par Gretzer. ) La bran-

che des Empereurs de la race de

Charlemagne s'eftant éteinte

quelques Empereurs Allemans

voulurent à la verité dans le def-

fein de chagriner les Papes , ren-

trer dans la poffeffion de l'Exar-

chat de Ravenne , en confequence

d'une Bulle de Leon VIII. qui

avoit cedé au grand Othon les

Terres & Etats que Pepin &

Charlemagne avoient données à

l'Eglife. Maisque nepeut-onpas

dire contre cette Bulle. 1°. Ce

Leon VIII. eftoit un Antipape

qu'Othon avoit prétendu élever

fur le premier Siege. de l'Eglife
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en 963. dans un Synode d'Evé-

ques qu'il affembla à Rome pour

yfaire déposerJean XII. qui de

fon cofté tint un Concile l'année

fuivante dans la méme Ville¸où il

fit condamner l'élection de Leon.

2. Lesplushabiles Critiques con-

viennent que l'exemplaire qu'on

a de cetee Bulle a efté fabriqué

par les Lutheriens qui feuls ont

ofé le produire , & onſçait aſſez

que c'estune piece fortie avec bien

d'autres de la Boutique des Cen-

turiateurs de Magdebourg. 3°.

Cette Bulle , quelle qu'elle foit , eft

contredite par une poffeffion qui

n'ajamais eſté interrompuë depuis

C iij
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re voir

la donation de Pepin c de l'Em-

pereurfonfils ; & on oppoſe à cette

piece,indigne de toute croyance,une

LettreduPapeJeanVIII.àBeren-

gerComtedeFrioul,quifert àfai-

que l'Eglifejoüiffoit de cet.

Exarchat en 879. En effet ,file

S. Siege n'eut pas efté dans une

paisible poffeffion de Comacchio ,

pourquoy deux ans aprés le Doge

de Venife ,Jean Participatio , eut-

il tantfait dedémarches dumême

Papepour en obtenir le Gouver-

nement? 4. La poffeffion où l'E-

glife eftoit de tout l'Exarchatdans

le 10ªfiecle , ftjuſtifiée par le té-

moignage de Berenger Roy des

O
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auquel il

Lombards en faveur deJean X.

en 916. d'Othon 1. en faveur de

Jean XII. en 962.

n'avoitpas encore alors déclaré la

guerre qui luyfit enfin perdre le

Pontificat ; deHenryII. en 1014.

d'Othon II, en 1201. & 1209.

de Frederic II. le mefme qui per-

dit l'Empire dans le premier Con-

cile general de Lyon en 1213 .

de Rodolphe d'Hafbpourg , pre-

mier Empereur de la Maifon

d'Autriche , & qui a tiréfa Mai-

fondurangde lafimple Nobleffe ,

& qui a confirmé la donation de

l'Exarchatfait au S. Siege , dans

cing occafions celebres , en 1274.

C iiij
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dans lefecond Concile general de

Lyon , l'année fuivante à Lau-

Zanne & du confentement des

Princes& Grands de l'Empire ; a

Vienne en 1278. & deux fois

dans le mois de May le 4

&le 29. de May;& dans le

dernierjour il caffa &annulla ce

qu'avoit fait de contraire à ces

difpofitions Rodolphe fon Chan-

celier qui avoit fait prefterfer-

ment de fidelité àfon Maistre par

les Villes de Ferrare & de Co-

macchio. Ce Prince enfinfit fouf-

crire àfes deuxfils Albert & Ar

mand , le 14.
Février 1279.

confirmation qu'il avoit faite en

la
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faveur du S. Siege , & les Elec-

teurs ratifierent encore tout ce qu'-

avoit fait l'Empereur enfaveur

de cette premiere Eglife du monde

en 1303. Albert I. confirma

Nuremberg les Actes de l'Empe-

reur fon pere enfaveur de l'E-

glife de Rome. L'EmpereurHenri

VII. de la Maifon de Luxem-

bourgfit la même chofe en 1310.

&à Rome en 1312 ; de même

Charles IV. en
13.47.1355-

1367.&Sigifmond en 1433.

l'Hiftoire nous apprend auffi que

lefameux Gerbert , Archevêque

que

de Ravenne , qui l'avoit esté

deReims , & qui fut enfin Pape

fous le nom de de Sylveftre II.
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recut le Gouvernemen
t

de Co-

macchio en 997. de Gregoire XI.

le même à qui quelques Auteurs

attribuent l'établißem
ent des Elec-

teurs de l'Empire ; en 1125.Ho-

noré II. le donna à l'Archevêque

Gautier; en 1224. Honoré III.

le donna à l'Archevêque Simon ;

en 1228. Gregoire IX. le donna

à
Theodoric que la profonde

con.

noiſſance
qu'il avoit de la Furif

prudence
luy avoit rendu cher ;

en 1255.
Philippe

fut inveſti
de

lamême dignité
par le Pape Ale-

xandre
IV. & on ne trouve

pas

que depuis
ce temps-là le Gouver–

nement
de Comacchio

ait eftéfé-
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que

les

paré du Vicariat de Ferrare. Če

détail fert à faire voir

droits que la Maifon d'Eft s'at-

tribue fur cet Etat , font bien chi-

meriques , puifque cette Maifon,

de l'aveu même defesHiftorie
ns

originair
e de Padouë, ne vintfixer

fon établiss
ement à Ferrare qu'a-

prés avoir eftégratifiépar le S. Sie-

ge duMarquif
atd'Ancon

e,à cauſe

du zele que ces Princes avoient

marquépour retirer ce Marqui
fat

des mains du Comte de Celano ,

qui l'avoit ufurpé injuſtem
ent &

par violence fur les Papes. La

même Maiſon renditdans lafuite

unfervice auffi confidera
ble au S.
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༢༠

Siege enfe mettant à la tefte des

Guelphes contre Salinguera To-

relli qui estoit à la tefte des Gibe-

lins , & qui s'eftoitfaifi de l'E-

tat de Ferrare. Le Marquis Az-

zo d'Eft n'eut pourtant pas
mal-

gré de fi grands fervices le Gou-

vernement de Comacchio e de&

Ferrare ; ainfi que quelques Au-

teurs l'ont avancétrop legerement ;

JacquesThiepolo Doge deVenife ,

&undes ayeux du dernier Am

baffadeur de cette Republique en

France ,fut créé Podeftat de Fer-

rare en 1240. par le Legat Gre-

goire de Montelongo. Il est vray,

& on en a affezdepreuves , que
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la Maifon d'Eſt a tout mis en

usage pour se rendre Souveraine

de l'Etat deFerrare , mais c'a toй-

jours efté inutilement , &onfçait

qu'en 1310. les Ferrarois qui crai-

gnoient ce nouveau joug , envoye-

rent des Ambaffadeurs à Avignon

à Clement V.qui y avoit tranf

porté le S. Siege , pourfe plaindre

des entreprises de cette Maiſon,

demander dufecours pour s'y

oppofer. Les Princes d'Eſt enfin

s'eftant reconciliez avec le Saint

Siege , ils obtinrent en 1352.6

Sous le Pontificat deJean XXII.

le Vicariat de Ferrare & de tout

fon territoire pour dix ans , fous

عوم
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dix autres

la charge de payer tous les ans à

la Chambre Apoftolique dix mille

florins d'or. Clement VI. leur con-

tinua deux fois ce Vicariat. La

premierefois en 1344. pourneuf

ans , & enfuite pour

années. En 1361. Innocent VI.

le leur donna pour fix ans . En

1396. le Pape Boniface IX. le

donna à Albert pour fa vie à

fes enfans legitimes , & à leur

dffaut àfonbaftard Nicolas. In-

nocentVII.Gregoire XII. aprés

avoir long- temps difputé, Ale-

xandre V.aprés avoir efté élú au

ConciledePife , Jean XXIII.

ne le leur donnérent que pour un
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certain tempsfort limité , &juf-

qu'à ce qu'enfin le Pape SixteIV.

le donna en 1471. à Hercule

d'Eft & àfes enfans juſqu'à la

troifiéme generation. Alexandre

VI. à la confideration de Cefarde

Borgiafonfils , le donna à
donna à perpe-

tuité aux aînez d'Hercule , avec

la dignité de Duc que lefeu Pape

Sixte IV. n'avoitdonnée que per-

fonnellement à Hercule. Aprés

tout cela il eft furprenant que

Miniftres de la Maifon d'Eft

´n'ayant aucune preuve directe à

produire que Comacchio n'eſt pas

compris dans le Vicariat de Fer-

rare ,fe contentent de dire qu'il

Les
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leurfuffit demontrerqu'il n'eftpas

exprimé pofitivement dans l'In-

veftiture que ces Princes ont reçuë

de Ferrare, & que la justice de

leursprétentions eftfondéefurcet-

tepreuve negative ; on leur peut

répondre que Comacchioy eftcer-

tainement compris par ces paroles

de l'Inveftiture : ejus Comitatûs

& diftrictûs cum omnibusfuis

juribus & pertinentiis , puifque

Comacchio a toujours eftéune dé-

pendanceduDuchédeFerrare. On

leurrépondauffiquedans les.Actes

des fiecles paffez on ne Specifioit

pas les chofeses avec un détail auffi

circonftanciéqu'onlefaitàprefent.
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que

Que l'Empereur Henry dit ex-

preflément dans un Acte en 1119.

Comacchio eft compris dans

le territoire la jurifdiction de

Ferrare, & cela eft confirmépar

leTraité dePaix conclu entre les

Ferrarois lesHabitans de Ra-

venneen 1200. Deplus , l'Evê-

que d'Albe (le Cardinal Anglico )

fit en 1371. par l'ordre de Gre-

goire XI. de la Maifonde Beau

fort , la vifitede Comacchio, com-

me Vicaire de l'Etat Ecclefiafti-

que en Italie , & il déclara que

Comacchio eftoit du Gouverne-

ment de Ferrare. Tenet , dit-il,

Dominus Marchio de Ferra-

Aouft 1709.. D
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ria. EnfinComacchio quoy qu'ho-

noré d'un Siege Epifcopal , eftoit

Sipeu confiderable autrefois qu'on

luy donne dans les Actes que le

nom de Pifcatores noftri Co-

ne

maclenfes , en parlant defes Ci-

toyens ; en effet, on n'y comptoit

en 1371. que cinquante - cinq

Feux , dans l'Investiture du

Vicariat de Ferrare en faveurdes

Princes de la Maifon d'Eft en

1332. on ne trouve pas qu'ily

foitfait mention de Buondeno ,

Trecenta , Aria nos codegoro ,

Melara, &c. qui cependantde l'a-

veu de tout le monde appartien-

ment au S. Siege.
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Il faut encore remarquer ›

Monfieur, qu'on trouve dans les

Livres des Cens de la Chambre

Apoftolique, ceux que la Maifon

d'Eft apayez nonfeulementpour

Ferrare,pour quelques Bourgades,

& autres Placespoffedéespar cette

Maifon; & les Hiftoriens rap-

portent que Jules II. priva Al-

phonfe I. defon Duché de Ferra-

rele declaraRebelle pour avoir

voulu ufurper le droit des Salines

à Comacchio , & avoir impoféde

nouvelles charges auxHabitans

les Papes fucceffeurs de Fules

II. fçavoir , Leon X. AdrienVI.

Jules III. Paul IV. & PieV.

Dij
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Lefont toujours refervez ledroit

des Salines à Comacchio en qualité

de Souverains.

Une fi longue& paisiblepof

feffion n'apas empêché les Princes

de la Maifon d'Eft de remuërdes

machines fecrettes pour perfuader

les. Empereurs d'Allemagne , que

le Fief de Comacchio leur appar-

tenoit , & Cefar d'Eſt avoit ſi

bien jouéfon jeu en 1613. que

l'Empereur Matthias convaincu

de lajustice prétenduë defes droits

fit demander au Pape Paul V.

Comacchio & tous les revenus

que la Chambre Apstolique en

avait ré comme appartenans à
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Empire. Mais ce Prince qui

dans le fonds avoit beaucoup d'é-

quité ayant efté mieux informé,

abandonna de luy même des pré-

tentions qu'il reconnut eſtre injuf-

tes. D'ailleurs , Monfieur , on ne

trouve nulle mention de Comac-

chio dans les Inveftitures des ter-

les Empereurs ont données
res

que

aux Princes de la Maifon d'Eft

dans le
temps de

Il est vray que

l'affaire
du Duc de Crequi Am-

baffadeur
de France

à Rome, &

des Soldats
Corfes , le Cardinal

Raynald
d'Eft profita de cette con-

joncture
pour obtenir à la recom-

mandation
du Roy dans le Traité
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1

dePife, unefomme d'environ trois

cent cinquante mille écus que le S.

Siege luy paya , difoit- on , pour

le dédommager de fes prétentions

fur les Vallées de Comacchio

moyennant laquelle fomme la

Maifon d'Eft renonceroit à tous

fes droits. Mais onfçait affezque

la conjoncture forma de grandes

difficultez contre cette ceffion ; en

un mot le Traité de Pife ne peut

eftre l'origine d'un nouveau droit

pour la Maifon d'Eft , puifqu'A-

lexandre VII. laiffa une Protef

tation écrite defa propre main , où

il revoquoir & annulloit tout ce

qu'il avoit eftéobligédefairepour
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rendre le calme à l'Eglife.

MrSancaffanipremier Mede-

cin deComacchio , a une Relation

decette grande affaire.

dire

Vous m'oppoferezfans doute ,

Monfieur , la celebre Investiture

Imperiale que les Princes d'Eft

prétendentavoir deComacchio de-

puis neuf cens ans , c'est- à-

depuis l'an 854. ( le 30° May )

que l'Empereur Louis II. la don

na à cette Maifon dans la Ville

d'Aix la Chapelle ; mais il n'eft

pas difficile de démontrer la fauf-

feté de cette piccés car la Maifon

d'Eft une des quatre premieres de

Padouedepuisplus de fix fiecles,
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n'avoit certainement alors aucune

Souveraineté. En effet, A'dobran-

din d'Eft affigédansfon Chasteau

en 1213. par les Padoüans ,jura

d'obeir à l'avenir en toutes chofes

aufouverain Magiftrat , comme

unfimple Citoyen de Padouë ; de

plus ,file 30. May 85.4. l'Em

pereur Louis 11. eftoit en Italie,

il est aise de prouver cet

alibi , il ne pouvoit pas donner

cettefameufe; maisfauffe Investi

ture à Aix la Chapelle. Vous di

rez, peut- estre , que Lothaire

Louis ont donné tous deux cette

Investiture , tantoft en 8.5.4 . tan-

toft en 898. Ces Parachronismes

comme

عوب

en
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en bon Hiftorien , ne ſe peuvent

foutenir, car en 898. Louis n'a-

voitpas encore eftéaffocié à l'Em-

pire parfon pere , & en 854.

l'Empereur Lothairefon pere vi-

vant encore , il eut dirfigner cet

Acte avec lePrincefonfils . Cepen-

dant cet Acte prétendu n'eftfouf-

crit que par Louis II. autre mar-

que defuppofition.Dans cèt Acte

on y fait Othon d'Eft mort en

898. fils d'Henry d'Eft mort en

759. ce qui montreque celuyqui

lafabriquémanquoit dejugement,

car s'il eftoit fincere , il faudroit

qu'Othon cut vécu pour le moins

prés de cent- cinquante ans. De

Aouft 1709. E
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à

plus , comment Louis II. petit-

fils de l'Empereur Louis le Debon-

naire eut- il pû donner en 854.

La Maifon d'Eft ce que Pepin &

Charlemagne , fes trifayeul &

bifayeul , avoient donné fait

fifolemnellement reftituer à l'E-

glife , & comment le PapeJean

VIII. eutilpú en 879. en dun-

ner le Gouvernement à l'Evêque

Eftienne.

Ne m'allez pas dire non plus

car je crois que vous adopterez

tous les faux raifonnemens des

Maifons d'Autriche d'Eft)

ne m'allez pas dire aprés Pigna

la celebre Abbaye de Pompo-
que
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en 953. par un

II.

a

fa a eftéfondée

Hugues de la Maifon d'Eftpuif

queJeanVIII. écrivant à l'Em-

pereur Louis 11. dés l'an 874.

luy dit en termes exprés , Nous

retenons par undroit qui nous

eft legitimement acquis le Mo-

naftere de Sainte Marie de Co-

macchio & les lieux que nos

Predeceffeurs ont poffedez , &

dont nous avons joüi jufqu'à

prefent fans difficulté.

L'Investiture de Comacchio

que l'Empereur Rodolphe 1. tige

de la Maifon d'Autriche , donna

à Ferrare en 1256. à Obizzo

d'Eft, eft auffi un titre fort cadu

Eij
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Co-

que, puifqu'on prouve d'une ma-

niere inconteftable que Rodolphe

I. n'ajamais mis lepied en Italie ,

&que commeje l'ay déja remar-

qué, il a luy- même declaré dans

cinq occafions differentes que

macchio appartenoit au S. Siege.

F'efpere, Monfieur , & tous

les gens de bien lefouhaitent , que

l'Empereur mieux informé de la

verité, & à l'exemple de quel-

ques- uns de fes Predeceſſeurs qui

avoient fait les mêmes démarches

repos de l'Italie & lescontre le

droits du S. Siege , reconnoiſtra en-

fin que ce n'eftfouvent que l'ani-

mofité lapartialitédefes Mi-
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I

niftres qui luy mettent les armes

à la main ; & vous , Monfieur ,

qui avezfait divers mouvemens

dans cette affaire , vous reconnoî-

trez que vos courses avoient un

fondement tres - injufte. Je fuis ,

&c. Ce 1 Janvierà Mouſtier.

Les Docteurs de Sorbon-

ne font fi confiderables , &

leur réputation eſt ſi grande ,

qu'il n'y a prefque point de Païs

dans le monde où elle ne le foit

étendue , & où l'on ne parlede

cette Faculté comme d'un lieu

où l'on ne prononce que des

veritez lors qu'il s'agit des affai-

res de Religion;mais on ne fçait

E iij



54 MERCURE

pas tout ce qu'il faut faire &

toutes les épreuves par où il

faut paffer avant de recevoir le

>

Bonnet de Docteur de Sor-

bonne. Je vais vous en don-

ner un détail qui doit eftre auf-

fi long que curieux , & qui

fera remply d'un nombre in-

fini de circonftances qui vous

feront un extrême plaifir

ainſi qu'à tous ceux qui le li-

ront , & qui y apprendront

une infinité de chofes qui leur

font inconnuës , & dont la

plufpart le font même à ceux

qui commencent à faire le

premier pas pour entrer en
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,

Sorbonne , afin de pouvoir

parvenir un jour au Doctorat,

de maniere que ce que je vais

vous dire doit eftre recherché

des uns par curiofité , & des

autres par neceffité , & prin-

cipalement de tous ceux qui

veulent entrer dans la Carrie-

re qui mene au Doctorat

dont il ignore une infinité des

Routes qui fe trouvent dans

cette Carriere , & par leſquel-

les il faut pafler. Jamais per-

fonne ne s'eft avifé de faire

la Peinture que je vais vous

donner. C'est pourquoy vous

n'y trouverez rien que de nou-

E iiij
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veau , & de curieux , & de

digne dêtre fçu par toute la

Terre , ce qui y rendra enco-

re à l'avenir les Docteurs de

Sorbonne plus refpectables ,

& ce qui fera ajouter encore

plus de foy à leurs decifions

lors que l'on connoîtra avec

combien de foins , de temps ,

& de travail ils auront cher-

ché à s'eclaircir des veritez que

l'on apprend tous les jours

par leurs bouches , & qui met-

tent noftre efprit en repos

fur tous les points qui regar-

dent la veritable Religion ;

mais comme un pareil ouvra
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ge ne peut eftre court &

qu'il contiendroit toute l'e-

tenduë d'une de mes Lettres ,

fije vous l'envoyois tout à la

fois , je le fepareray en trois

pour vous en faire part dans

trois de mes Lettres , & ces

trois morceaux de l'Hiftoire

quel'on peut apeller enſemble

l'Hiftoire du Doctorat , renfer-

meront tout ce qui fe paffe

dans le Cours d'une Licence

qui dure deux ans , & pour

cet effet je vous donneray.

tout ce qui s'eft paffé dans le

Cours de la Licence qui a fi-

ni au mois de Decembre de
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l'année 1707. car celle que

l'on fait prefentement ne fi-

nira qu'au mois de Decembre

prochain.

Vous trouverez dans le

Cours de la Licence dont je

vais vous donner un Portrait,

un grand nombre d'éloges

qui regardent toutes les Cours

Superieures , & même tous les

Magiſtrats qui rendent la Juf-

tice à Paris , ainſi que d'un

grand nombre de Docteurs ,

& aprés une infinité de choſes

fericufes , l'Article des Para-

nymphes vous fervira de di-

vertiffement , & vous ferez
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furpriſe d'apprendre ce qui s'y

paſſe , dont le but n'eſt pour-

tant pas inutile , puis qu'il

oblige tous ceux qui craignent

de voir publiquement cenfu-

rer leurs mœurs , à fe corriger

des défauts aufquels tous les

hommes font fujets , ou du

moins à les cacher fi bien qu'ils

n'y puiffent donner prife dans

les Paranymphes quife font àla

fin de chaque Licence , où l'on

expoſe , mais d'une maniere

agreable , tous les défauts de

ceux on qui on en a recon-

nu pendant leur Licence.

Comme j'ay tiré cet ou-
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vrage de plufieurs Memoires ,

vous y trouverez beaucoup

d'Articles aufquels j'ay cru

ne devoir pas toucher de

crainte d'en alterer le fens ,

ne connoiffant pas affez la

matiere , & ne voulant rien

changer aux expreffions dont

ces Meffieurs fe fervent ordi-

nairement pour expliquer

beaucoup de chofes que je ne

connois pas fi parfaitement

qu'eux. Voicydequoy il s'agit .

LECoursde Sorbonne eft

toûjours de neuf ans & fou-

1



GALANT 61

>
vent de dix ans , c'eſt à dire

que lors qu'on fe trouve de la

mauvaiſe année , il faut dix ans

entiers & lors qu'on eſt de la

bonne il n'en faut que neuf;

j'expliqueray cette difference

dans la fuite ; & ce nombre

d'années n'eft que pour pren

dre le degré de Licentié , car

pour celuy de Docteur , il faut

pour le moins neuf ans & de-

mi ou dix ans , parce qu'on ne

prend ordinairement le Bon-

fix oufept mois aprés
net que

la Licence
finie , & felon

le

rang
que l'on a obtenu

, ap-

pellé
Lieu , parmi

les Docteurs
,
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Un jeune homme qui veut

prendre le degré de Docteur

de Paris doit faire deux années

de Philofophie dans quelqu'un

des Colleges de l'Univerfité ,

s'y faire inferire , & à la fin de

fon Cours il doit fe prefenter

avec les atteftations du Profef-

feur fous lequel il a étudiépour

prendre le degré de Maistre és

Arts. Il faut pour y eftre ad-

mis foûtenir deux Examens de

Philofophie d'une heure cha-

cun ; le premier Examen ſe

fait dans l'Ecole de la Nation

dont l'on eft , la Faculté des

Arts ayant plufieurs Nations ,
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qui

& il fe fait ordinairement le

Mécredy ; on fubit le fecond

Le fait le Samedy ou à Sain-

te Genevieve ou à Nôtre Da-

me dans les Salles baffes de

l'Archevêché , felon que l'on

veut recevoir le Grade de Maî

tre és Arts de M' le Curé de

Saint Etiennedu Mont , Chan-

celier de la Faculté des Arts

ou de M' Pirot Chancelier de

la Faculté de Theologie. A la

fin de cet Examen un de ces

Chanceliers fait mettre à
gc-

noux le Candidat , & luy met

le Bonnet de Maiftre és Arts

für la teſte , en luy donnant le
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pouvoir d'enſeigner les Hu-

manitez dans tous les Colleges

de l'Univerfité. A chacun de

ces Examens il y a cinq ou fix

Examinateurs ,& on y eft reçû

ou refufé à la pluralité des voix.

On doit auffi remarquer qu'on

peut faire fes deux années de

Philofophie , aprés les trois de

Theologie , & commencer par

celle cy ; cela eft arbitraire

mais pourſe preſenter au Bac-

calaureat il faut avoir des Lec-

tres de Maiftre és Arts & fix

atteftations de Theologie; c'eft

à dire qu'en trois ans on doit

prendre fix Traitez de Theo-

?
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logie , deux chaque année , ou

dans le College de Sorbonne

ou dans celuy de Navarre qui

font les deux feuls où l'on

Profeffe la Theologie. Les

trois années achevées fuppo-

fé qu'on ait commencé par

la Philofophie , & qu'on foit

Maistre és Arts , on fupplie à

unedes Affemblées de la Facul-

té de Theologie qui fe tien-

nent tous les premiers jours de

chaque mois , & la Faculté fait

tirer au Suppliant quatre Doc-

teurs qui l'examinent dans le

même mois fur la Philoſophic

pendant quatre heures entie-

Aouft 1709.
F
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res , quoy qu'il ait déja fubi

deux Examens pour eſtre Mai-

tre és Arts. S'il eft reçu des qua-

tre Docteurs , car unfeul mau-

vais fuffrage exclut , on lui tire

au premier du mois ſuivant

quatre autres Docteurs pour

l'examen de Theologic qui fe

fait auffi dans le cours du mê-

me mois & qui dure autli qua-

tre heures. L'examen fait , & fi

le Candi
dat

eft reçu des quatre

Docteurs , il peut fupplier s'il

veut au premier du mois fui-

vant pour le Preſident de fa

Tentative; c'eftune Theſe qu'-

ilfaut faire dans l'année même
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des examens ; il y a dix Cen-

feurs & un feul mauvais billet

d'un d'eux exclut le Candidat ,

de même qu'aux Examenspre-

cedens. Cette Thefe dure qua-

tre heures & demie, le matin

ou l'aprefdinée , cela eſt indif-

ferent ; elle eft fur les Attri-

buts de Dieu , de même que

l'examen de Theologie. Si la

Caple ou Boette qu'on ouvre

à l'Affemblée prochaine & qui

contient les fuffrages des Cen-

feurs , fe trouve bonne , le

Candidat eft reçu Bachelier en

Theologie , &on luy fait prê-

ter le ferment dans le milieu

Fij
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de cette Affemblée ; & comme

il faut deux années entieres

entre le Baccalaureat & la Li

cence , fi lorfque le Candidat

reçoit le degré de Bachelier , la

Licence ne fait que commen-

cer , il fe trouve de la bonne

année , & il pourra entrer dans

la fuivante Licence , fi au con-

traire en prenant le Baccalau-

reat , la Licence courante fe

trouve dans la feconde année ,

alors leCandidat eft dela mau-

vaife année & ne pouvant en-

trer dans la Licence prochai-

ne parce qu'il n'y auroit qu'une

année d'intervalle entre le Bac-
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calaureat & la Licence , il faut

attendre l'autre Licence & ainfi

effuyer trois ans d'intervalle ,

& c'eft ce qui fait durer le cours

quelquefois neufans quelque-

fois dix ans.

Pendant l'intervalle on fe

prepare à la Licence. Pour y en-

trer il faut fubir deux examens,

& on les peut foutenir depuis

Pâques jufqu'à la fin de la der-

niere année qui precede la

Licence où l'on veut entrer.

Le premier examen eft fur la

Grace ,l'Incarnation , les Loix ,

&c. Le fecond fur les Sacre-

mens ,l'Hiftoire Ecclefiaftique
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&
qu'on appelle Pofitive

l'Ecriture ; ils font de quatre

heures chacun , & de quatre

Docteurs auffi , & un feul

mauvais fuffrage d'un des qua-

tres exclut dans tous les deux :

on n'eſt pas obligé de les fou-

tenir en deux mois confecutifs

commeceux du Baccalaureat;

on met entre les deux l'in

tervalle que l'on veut ; mais

ils doivent eftre fubis depuis

Pâques jufqu'à la fin de De-

cembre pour pouvoir entrer en

Licence qui commence tou-

jours le deuxième jour de l'an-

néc.
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La Licence dure deux années

entieres , c'eſt à dire depuis le

deuxièmejour de Janvier qu'el-

le s'ouvre , jufqu'au 31. De-

cembre de l'année fuivante in-

clufivement ; dans le cours de

la Licence on foûtient trois

Actes ; la Mineure qui ne dure

que quatre heures & demie

du matin ou de l'aprefdinée ;

la Majeurequi dure depuis huit

heures du matin jufqu'à fix

heures du foir ; & la Sorbonni-

que qui dure douze heures en-

tieres , c'eft à dire depuis fix

heures du matin jufqu'à fix

heures du foir ; il y a dix Cen-
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feurs à chaque Thefe. Lorfque

dans les trois Thefes on a cinq

mauvaisbillets , on eft referé en

Faculté qui delibere fur cela.

Ainfi ces Thefes font moins

rigoureufes que la Tentative.

On foûtient ces trois Thefes

dans l'ordre que l'on veut ; &

on commence par la Sorbon-

nique , la Majeure ou la Mi-

neure au choix du Soûtenant.

Les Sorbonniques ne font ou-

vertes qu'aprés la Saint Pierre

& font fermées à la Sainte Ca-

therine , & il n'y a point de

Prefident à cette Thefe. On ne

peut faire dans chaque année

qu'une
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qu'une grande Thefe , c'eſt à

dire Majeure ou Sorbonnique
.

La Licence finie avec l'année ,

deux jours aprés , c'est à dire le

deuxième jour de l'année fui-

vante , tous les Bacheliers qui

la compofoient ayant leur

Doyen à leur tefte , qui eft

le plus ancien Bachelier font

introduits dans l'Affemblée

qui fe tient ce jour- là , & le

Doyen au nom de fes Confre-

res demande Congé , ce qu'on

-appelle Miffio à Scholis , le Syn-

dic les renvoyeau 15. du mois

auquel il y a une Affembléc

pour cefujet, & pendant cette

Aonft 1709. G
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quinzaine elle peut concourir

avec la nouvelle Licence , fans

eftre cependan
t

obligé d'af-

fifter aux Actes comme par

le paffé , car il faut remar-

quer que pendant les deux an ·

nées fi on avoit quarante ab.

fences dans chaque année , c'eſt

àdire qu'un Bachelier cut man-

qué à quarante grands Actes ,

tels que font Majeure , Mi-

neure & Sorbonni
ques

, il per-

droit la Licence , car pour les

autres Actes comme Tentati-

ve ,Vefperies , Doctorerie , &

Refompte , on en eft quitte

pour des amendes pecuniaires.
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Enfin au 15. de Janvier la Li-

cence eft introduite dans l'Af

femblée , où aprés un grave

Difcours queluy fait le Syndic,

il luy donne au nom de la Fa-

culté, Miffio à Scholis . Quel-

quefois le difcours que fait le

Sindic le 2. Janvier eft une ef-

pece de Mercuriale , où il re-

proche aux Bacheliers tout ce

qu'il a remarqué en eux de ne-

gligence ou de peu d'exacti-

tude ; & lafeconde qui eft cel-

dedu 15. eft remplie d'éloges ,

& le Sindic y repare ce qu'il a

dir de trop dur dans la premie

re. Au 15. Janvier les Bache-

Gij
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liers de Licence , qu'on appelle

BacheliersdupremierOrdre, font

hors de Licence. Sur la fin du

Carnaval , c'eſt à dire quelques

femaines aprés , on les avertic

de fe trouver uncertain jour,

qui eft ordinairement un Di-

manche , à l'Officialité , où ils

viennent inviter en fourure

M' le Chancelier de l'Univer

fité accompagné de plufieurs

Docteurs , à leurs Paranym-

phies ; le lendemain ou le jour

que les Cours Superieures , le

Chaſtelét,& l'Hoſtel de Ville

leur ont marqué , ils vont tous

en Corps & fous peine detres-
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groffes amendes , inviter tous

ces Corps à leurs Paranym-

phes. Le prefenté des Jacobins,

car chaque Corps des Men-

dians ont des Places marquées

dans chaque Licence , haran-

gue tous les Tribunaux pour

lesy inviter. Le jour des Para-

nymphes , tous les Bacheliers

font obligez de s'y trouver

d'y écouter ce qu'on a à leur

dire d'obligeant ou de criti-

que , & d'y répondre , & on

leur donne un Mandat de M

le Chancelier de la Faculté

pour fe trouver à la Chapelle

de l'Archevêché
le Lundy gras

Giij
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pour yrecevoir fa benedictio
n

& y prendre le degré de Licen-

tié , & jufqu'alors ils font Li

centiandi. Pendant ce temps-là

on regle les lieux , c'est à dire

qu'on donne à chacun la place

qui luy convient , & jufqu'au

mois d'Octobre il ne peut

prendre le Bonnet de Docteur

qu'au rang qui luy eſt marqué ,

ne pouvant y avoir de droit

qu'une Doctorerie par femai-

ne ; celuy qui a le premier lieu

prenant ordinaireme
nt le Bon-

net aprés Paſques & avant le

Dimanche deQuafimodo Je dois

remarquer que chaqueMaiſon
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fait fes Paranymphes à part ,

mais en des jours differens, c'eft

à dire la Maifon de Sorbon-

ne , celle de Navarre , les Ubi-

quiſtes & les Reguliers , & cela

remplic ordinairement toute

la Semaine de la Sexagefime ;

onmet tous les Paranymphes

à des jours differens afin que

les Docteurs & les Bacheliers

puiffent affiſter à tous. Le

lieu où ils fe font , eft tres-illu

miné , fort orné , & rempli

d'une grande quantité de

monde : le Syndic & un grand

nombre de Docteurs y affif-

tent en Fourrures & en Rob-

G iiij
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bes , & à la fin on y diftribue

de grands baffins de confitures

ainfi qu'on fait à l'Officialité

quand on va inviter à cette

Ceremonie Mr le Chancelier.,

LeLundy gras tous les Bache-

liers eftant affemblez dans la

Chapelle de l'Archevêché , &

Mr le Chancelier eſtant arri-

vé , fait lire par l'un des deux

Appariteurs ( ce font les Tre-

foriers de la Faculté & ceux

qui ont foin des Actes ; mais

qui ne font point Docteurs )

la Lifte des Licentiez , & à me-

fure qu'on les nomme ils paf-

fent ,font la reverence à Mrs
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les Docteurs , & vont fe ran-

ger felon leur rang , c'eſt ce

qu'on appelle la diftribution

des lieux. Aprés cela Mr le

Chancelier les fait tous met-

tre à genoux , & au nom du

Pape dont il fait la fonc-

tion de Vicaire Apoſtolique

encette occafion, il leur donne

la Benediction Apoftolique

& leur confere le degré de

Licentie , & c'eft alors qu'ils

en prennent la qualité Je

dois encore faire remarquer

que dans les lieux le premier

fe donne au merite où à la

qualité , fur tout lors que ces
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deux qualitez font jointes en-

femble ; quand il y a des Prin-

ces ou des fils de Ducs dans

la Licence , ils ont toûjours le

premier lieu. Les deux autres

font ordinairement donnez

aux deux Prieurs. On doit re-

marquer à ce fujet qu'on élit

au commencement de chaque

année un Prieur en Sorbonne

qui eft coûjours un Bachelier

de la Societé de Sorbonne ,

ainfi dans chaque Licence , il y

en a deux qui le ſont l'un aprés

l'autre. Le Prieur a d'affez

beaux droits , il donne les Pro-

vifions de toutes les Charges
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qui dépendent de la Societé de

Sorbonne ; on luyporte lefoir

les clefs de la Maifon ; il a droit

de commencer toutes les Sor-

bonniques dont il affigne mê

me les jours , & quantité d'au-

tres chofes qu'on ne peut dé-

tailler. Le quatriéme lieu ap-

partient à un Bachelier de la

Maifon de Navarre ; Le on-

ziéme efttoûjours pour un Re-

gulier, & le refte on le donne au

merite ou felon ce qu'il plaiſt

aux Docteurs qui reglent la

chofe. Il y a dans la Faculté

de Theologie de trois fortes

de Docteurs ; les Docteurs de
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la Maifon & Societé de Sor-

bonne, les Docteurs de la Mai-

fon de Navarre, & les Ubiquif

tes ; fous cette derniere fe ran-

gent les Reguliers & les Doc-.

teurs des Colleges particuliers ,

comme ceux du College du

Cardinal le Moyne , de celuy

des Cholets , & de celuy de

Laon. Pour eftre de la Maiſon

& Societé de Sorbonne il faut

Profeffer un Cours de Philo-

fophie avant la Licence ; on

avoit autrefois le choix de fai-

re ce Cours , ou de Prefcher

un Carefme , ou de faire un

Livre; mais cela faifoit enten-
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dée

dre de fi mauvais difcours &

multiplioit fi fort les mauvais

Livres qu'ona retranché cette

alternative , & réduit l'épreuve

à la Profeffion de Philofophie.

Enfuite il faut foutenir unc

Robertine , c'eft une Thefefon-

par Robert Sorbon; il n'y

a que les Bacheliers de la Mai-

fon qui y argumentent & ks

Docteurs de la Maiſon y font

Juges. Il faut aprés cela effuyer

les fuffrages de trois ou quatre

Affemblées de la Maifon , ou

quelquesfois on eft exclus. Ces

Societaires font logez dans la

Maiſon par ancienneté , mais
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l'avantage qu'y ont les jeunes ,

c'elt que les Appartemens ne

pouvant s'y loüer , & les étran

gers n'y pouvant auffi occuper

aucunAppartement, il faut ne-

ceffairement lorsque les vieux

Docteurs qui font placez ail-

leurs à caufe des Poftes qu'ils

occupent, que les jeunes Bache-

liers où Docteurs occupent

leurs apartemens. Il y a encore

en Sorbonne les Hôtes , qu'on

appelleHofpes. Ils n'ont droit

que d'Hoſpitalité c'eſt à dire

qu'ils ont droit d'y venir

manger à tous les repas qui

s'y font mais ils fe retirent
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aprés le repas lorfque l'on

commence à parler des affaires

de la Maiſon puifque c'est à

la fin du repas qu'on les traite

& dans le lieu même de la

refection. Les Hôtes ont auffi

droit de logement fi quelque

Docteur les en veut gratifier ;

mais ils ne peuvent l'occuper

que pendant une année &

demic aprés leur Licence faite ;

s'ils n'ont pas tant d'avantages

que les Societaires ils ont

moins d'épreuves & moins de

dépenfes à effuyer. Al'égard

de la Maifon de Navarre il

n'yfaut pas tant de formalité;
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onyeftreçûen payant le droit

qui eft 120. livres & en fou-

tenant une petite Theſe de

deux ou trois heures. Les

Bacheliersy ont leur logement

& d'autres menus droits juf

qu'à ce qu'ils foient Docteurs

& une année encore par de là

la prife de Bonnet ; quand leur

rang vient ils ont leur loge-

ment au College de Boncourt ,

qui joint celuyde Navarre.

Mr le Marquis de Braque ,

âgé de 23 ans Lieutenant Ge-

neral de Saintonge & Angou.

mois , & Meftre de Camp de

Cavalerie , eftmort à Bethune.

my
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Il tenoit la Lieutenance Gene-

rale de Saintonge & Angou-

mois , de Mr de Briffac fon

grand Pere ,à qui le Roy l'a-

voit donnée pour en difpofer,

& cette Lieutenance Generale

venant encore de vacquer , Sa

Majefté l'a donnée une fecon..

de fois à Mrde Briffacpour en

difpofer encore à ſa volonté

& elle luy a donné auffi le Re-

giment du défunt.

Le même Mr de Briffac

fouvent

par-
dont je vous ay

lé , & dont je vous parleray

encore dans la fuite de cet

Article , a trois Neveux , fça-

Soust 1709.

H
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voir Mr de Briffac Marechal de

Camp & Lieutenant des Gar-

des du Corps. Il entra dans

ce Corps dés l'âge de 18. ans

avec un Bafton d'Exempt ,

dont S. M. voulut bien l'ho-

norer en le tirant des Mouf-

quetaires. Il y a 35. ans qu'il

fert avec agrément , & au

combat de Leuze en 1691. il

fut bleffé tres dangereufe
ment.

Il a deux freres dans le fervice:

Mr de Grillet , Exempt & Ai-

de Major dans la Compagnie

de Villeroy qui a 23. années

de fervice ; & qui dés 1691 .

eftant dans le Regiment Royal
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fe diftingua fi bien en def-

fendant un Pofte en Allema-

gne à la tefte de so. hommes

feulement , contre une partie

de l'Armée Ennemie , que le

'Roy luy donna dés-lors une

Penfion ; & Mrle Chevalier de

Briffac Lieutenant de Vaiſſeau,

& Commandant uneFregate.

Il fert fur Meril y a 22. ans :&

il fut bleffé & fait prifonnier

dans une vigoureufe occafion

il y a quelques années.

>
Mr de Briffac leur oncle

qui eft celuy dont je vous ay

fi fouvent parlé , eft Lieutenant

General des Armées du Roy

Hij
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depuis 1693. Gouverneur de

Guife. Apres avoir Comman-

dé long- temps les Cuiraffiers

du Roy il fut appellé par S. M.

en 1673. pour fervir prés

d'elle en qualité de Major de

fes Gardes ; & depuis ce temps-

là il n'a abandonné la perfon-

ne de S. M. qu'en 1708. qu'-

il demanda permiffion de fe

retirer ; il avoit alors 65. an-

*nées de fervice. Son Gendre

Mr le Marquis de Braque Co-

lonel d'Infanterie fut tué au

Siege de Montmellian en 1692

& il laiffa le jeune Marquis de

Braque dont je viens de vous
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aprendre la mort. Mr de Brif-

fac a deux fœurs qui font Ab-

beffes , l'une de Saint Louis à

Vernon , qui a encore plus

d'années de fervice aupres de

Dieu que fon frere n'en avoit

auprés du Roy ; l'autre eft Ab

beffe de la fameuſe Abbayc

d'Origny Dioceſe de Laon.

M' de Monthulé un de leurs

freres s'eft retiré aprés avoir

fervi longtemps dans la Çava-

lerie. Celuy- cy n'avoit qu'un

fils unique qui fut tué en Al-

lemagne il y a cinq ou fix

ans.

Lenom de famille de M'
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que

de Briffac eft Grillet , Maifon

dont Guichenon fait une ho-

norablemention dans fon Hif-

toire de Breffe , auffi bien

dans fon Hiftoire de Savoye.

On la tient originaire de Bre-

tagne d'où Gerard de Grillet ,

Favori de Gilles de Bretagne,

Seigneur de Chantocé,fut obli-

gé de fe retirer , aprés que ce

Princeeutété étranglédans une

prifon l'an 1450. par l'ordre

de fon frere le DucFrançois I.

Cé Gerard deGrillet arriva en

Breffe où il fut bien
reç

u &

cheri de Philippe de Savoye ,

Comte de Baugé , qui fut ap-
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pellé à la Duché de Savoye en

1496. Par fon Teſtament de

1504. il fonda une magnifi-

que Chapelle dans la grande

Eglife de Bourgen Breffe , avec

un Recteur & des Prebendiers

dont il referva la nomination

àfa famille. Claude Philippes

de Grillet fon fils aîné fit la tige

des Barons de Briffac , & fon

Cadet Humbert de Grillet fit cel-

le des Comtes de S. Trivier ,

qui aprés avoir eu des allian-

ces dans les Maifons de Sa-

voye-Raconis , de Gondy , de

la Baume-Montrevel , d'En-

tragues , d'Anglurre & d'Al-
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bon , finirent en 1644.

Claude-Philippe de Grillet ,

Seigneur de Taillade , de l'Ifle

& de la Roquette , fervit dans

les guerres d'Italie fous le

Roi Charles VIII. puis s'éta-

blit à Avignon. Il y fonda

dans l'Eglife de Saint Agrico-

le l'an 1518. une tres-es -belle

Chapelle que l'on nomme en-

core aujourd'huy
la Chapelle

des Grillets. Jeanne de Grillet ,

une de fes filles , époufa Gilles

deBerton ,&fut mere de Louis

de Berton , Seigneur de Gril-

lon , Colonel du Regiment des

Gardes Françoiles , fait Che

valier
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valier des Ordres duRoy le 31.

Decembre 1585. tous les Hif

toriens d'Henry III. en par-

lent fort
honorablement

lorfqu'ils font mention de la

mort duDucde Guife.

Jean de Grillet oncle de ce

Brave Grillon , fe maria au re-

tour de la Bataille de Lepante

dans la Maifon de Caretto &

fon fils unique Alexandre, Gril-

let devint Baron de Briffacpar

fon alliance avec Jeanne des

Gerards , Dame de Briffac &

d'Aubres facoufine ,fille d'une

Richarde de Grillet. D'eux nâ-

quirent entre autres enfans
-

Aoust 1709, I
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trois garçons qui firent trois

branches; fçavoir , Gabriel de

Grillet, tigede la branche aînée

qui reſta à Avignon ; Cefar

chefdes Seigneurs de Cazillac ;

& Albert Baron de Briſſac , qui

s'établit vers Dreux , & fut

Capitaine au Regiment des

Gardes , & Gouverneur de

Nancy fous le Roy Louis

XIII. Il fut pere de M le

Major de Briffac

3

#
*

A

La branche de Cazillac fub

fifte encore en la perfonne de

Henry de Grillet , Seigneur de

Cazillac qui a trois garçons.

On remarque une belle action

D
EL

d

LYON

1893
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de fon aycul Albert deGilet

Cazillac , qui voyant fon -

cle le Gouverneur de Nancy

renversé par uncoup de Mouf

quet dans un foffe d'une Place

affiegée, eut le courage de l'al

ler charger fur fes épaules , &

de le porter , malgré le feu des

Ennemis en lieu de fûreté ;

quoyque le Baron de Briffac

fur armé de toutes pieces , &

fort appefanti par le nombre

des années.

a

Quant à la branche aînée

de toutes Gabriel de Grillet , la

continua. Il fut Colonel ge-

negal de l'Infanterie Françoife

I ij
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pour le Pape , dans le Comté

Venaiffin , & rendit de grands

fervices à cet Etat durant les

guerres de la Religion. Soûte-

nant le parti du Roy Henry

IV. il fe battit contre le Sei-

gneur de Valobre qui foûte-

noit celuy de la Ligue. Ce Duel

fe fit aux Portes d'Avigno
n

, à

la pointe de l'Ifle dite de la Bar-

telaffe , & à la vûë de tout le

Peuple de la Ville qui eftoit

monté fur la Roque des Dons,

pour en voir le fuccés. Valo-

bre fut tué, & Briffac prit la

Pofte pour aller demander fa

grace au Roy. Sa Majesté luy
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donna en 1590. un Regiment

d'Infanterie qui prit le nom de

Briffac, & à la tefte duquel il

combatrit long temps pour le

fervice du Roy ; puis il fuivit

le Duc d'Epernon dans les

guerres de Provence , & il en

fut fi confideré que ce Duc le

choifit pour luy fervir de ſe-

cond dans la querelle qu'il eut

avec le Duc de Guife , en cas

qu'ils vinffent à fe battre. Il

luy confia auffi en partantpour

la Cour , le Commandement

du Blocus de la Ville d'Aix &

du Fort qu'il avoit fait conf-

truire pour ferrer de plus prés

Iiij
cette Place.
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SonfilsJacques de Griller, connu

fous le nom de M' d'Aubres ,

fervit longtemps fous legrand

Prince de Condé , & fut deux

fois Viguier d'Avignon. Il

mourut en 1683. laiffant Fo-

feph- Antoine de Grillet , Baron

de Briffac , Seigneur d'Aubres ,

Maillane , S. Andiol , &c. La

Ville d'Avignon l'envoya au

Roy en 1682. pour felici-

rer Sa Majeftéfur la naiffance

de Monfeigneur le Duc de

Bourgogne , & le Roy luy fit

prefent de fon Portrait & d'u

ne magnifique chaine d'or. H

a eſté depuis Elû de la Noblef-
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fe du Comtat Venaiffin , &

Premier Conful d'Avignon

Son fils aîné a efté élevé Page

du Roy de la grande Ecurie ,

& le fecond qui porte le nom

de Saint Andiol , eftoit Enfei

gne Colonel du Regiment de

Manlevrier , (depuis du Faur )

En 1706. & avant que definit

La quatorziéme année il s'eftoit

déja trouvé à la Bataille de

Calcinato , au Siege de Turin ,

& à la levée de ce Sitge : où

pourfauver fod Drapeau aprés

s'en eftre fait une ceinture , il

fe jetta dans la Doire , quoy

qu'il ne fçur pas nâger ; mais

I iiij
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s'eftant faifi de la queuë d'un

cheval , il paſſa heureuſement

del'autre cofté. Cette action

cft un grand prognoftic qu'il

ne démentira pas la valeur de

fes ancestres , ny celle de fes

parens.

IS
Ilyavoit encore à Avignon

une autre branche de M¹s de

Grillet , dite de Taillade. Julien

de Grilletfecond fils de Claude

Philippe la commença , & il

époufa Helenede Gondy,l'une

desfoeurs d'Albert de Gondy,

qui fut depuis Duc de Rets &

Maréchal de France. Son ne-

veu à la mode de Bretagne
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Nicolas de Grillet Seigneur de

Beffay & de Pomiers en Breffe ,

épouſa depuis au Chaſteau de

Blois en prefence du Roy Hen-

ri II. & de la Reine fon épou ;

fe , Mariede Gondy autre fœur

du Maréchal de Rets , laquelle

devint dans la fuite Comteffe

de Trivier. Julien de Grillet

legua par fon Teftament de

1552. au grand Hofpital d'A-

vignon dix mille écus d'or fol ,

en cas que Charles de Griller

fon fils unique mourut fans

enfans , ce qui arriva. On lit

encore fur les murailles de cet

Hofpital, dit de S. Bernard, un
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Memoire de cette donation.

L'on voit auffi la Statuë de ce

Charles de Grillet en petit bas

relief au frontispice de la Mai-

fon de Ville d'Avignon. Il y

paroift armé de toutes pieces ,

& à genoux devant un Cruci-

fix qui eft fur un Autel , au cô›

té duquel font les Armes des

Grillers avecune Infcription en

Lettres d'or , qui fait mention

que ce Charles des Grillets ,

Seigneur de Taillade & de la.

Roquette , Gentilhomme de

la Chambre du Roy , & Capi-

taine de cinquante Hommes-

d'Armes , & de fes Ordonnan-
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ces, fut tué dans la Ville de Poi-

tiers, en combattant pour le

Roy.(cefut durant le Siege de

1559.) & qu'il laiffa 332. li-

vres dix fols tournois de rente ,

pour eftre diftribuez tous les

ans aux Pauvres de la Ville ;

fçavoir, la moitié le jour du

Vendredy Saint , & l'autre

moitié le jour des Morts. Ces

differentes fondations mar-

quent bien que M" de Grillet

n'ont pas cu moins de charité

& de pieté , que de bravoure.

Quoyquedans la plus gran-

de partie de plus de soo.

tres que je vous ay adreffées ,

part de plu-je vous aye fair p

Let-
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fieurs chofes merveilleuſes , &

dignes de voftre curiofité

peut-eftre qu'il ne fe trouve

rien dans toutes ces Lettres ,

de plus furprenant , & de plus

digne de voſtre attention

que la Ceremonie qui fe fait

tous les ans à Aix en Provence ,

dans le temps de la Fefte Dieu.

On a parlé diferemment de

l'origine de la Ceremonie dont

il s'agit ; mais je crois que ce

que je vais vous dire vous

éclaircira de la verité.

René d'Anjou Roy de

Jerufalem , des deux Siciles &

Comte de Provence , établit

un peu aprés le milieu du 15°
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fiecle un
Ceremonial pour

lacelebration de la Fefte Dieu ,

&pour lerendreplus
refpecta-

ble , il voulut faire en ce jour

la reprefentation
de l'accom-

pliffement des Figures de l'an-

cienne Loy. Dans cette vûë , il

ordonna
pour la nuit qui pré-

cede la Fefte , une marche

compofée de gens les unsmons

tez fur des chevaux , les autres

fur des afnes , & plufieurs fur

des mulets , & menant en

triomphe fur une feuillée rou-

lante, la Déeffe Cibele avec fon

Saturne à fes coftez , & fur le

devant
plufieurs jeunes gar-
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çons environnez de divers ani-

maux : Si on confidere inte-

rieurement cette marché , on

trouvera qu'elle reffemble à

une mafcarade , mais fi on la

confidere par rapport à la cho-

fe reprefentée , & au temps de

la nuit où elle eft faite , on re-

marquera qu'elle exprime les-

tenebres du Paganiſme diffi-

pées par la publication de la

Loy de Grace , Noctem lux eli-

minat , auffi René d'Anjou or-

donna- t- il que cetre marche

difparoîtroit au lever du So-

leil, il eft vray que les chofes

ont changé & que contrel'ef-
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prit de l'Inftitution , aujour-

d'huy cette marche dure tout

le lendemain , & on donne à

ce Convoy le nom de Guer ,

comme fi c'eftoit une escorte.

Le Ceremonial porte enfuite

que la celebration des Myfte-

• res eftant finie , on doit com-

mencer la Proceffon dont

l'ouverture fe doit faire par la

Croix de l'Eglife Metropoli-

caine , aprés laquelle doit ve-

nir une troupe de jeunes gens

reprefentans les Chevaliers, de

S. Jean de Jerufalem , & trai-

nant aprés eux une multitude

de Capuifs pour reprefenter le



112 MERCURE

triomphe de l'Eglife militante.

Cette troupe eft ſuivie d'un

grand nombre degens de tous

des Cierges al-
états

portant

lumez. On voit enfuite
deux

differens
Corps de Gendarmes

à pied, armez d'épées
& de

moufquets
, pourfairefeu , dic ·

le Ceremonial
, pendant la mar-

che , & honorer
ainfi le triomphe

du Dieu des Armées
. Trois

Compagnies
divifent

ces deux

Corps:la derniere
composée

de

gens de diftinction
, a pourchef

le Prince
d'Amour

ou de lafeu-

neffe. CePrince &tous fes Of-

ficiers
richement

vêtus , por-
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tent des flambeaux allumez.

Cette Compagnie eft fuivie

des Jeux facrez qui font au

nombre de dix-huit ; ces Jeux

font des reprefentations prifes

de l'Hiftoire Sacrée. Le pre-

mier Jeu reprefente. La defo-

beiffance d'Adam & d'Eve , &

leur fuite du Paradis terreftre ;

le fecond reprefente les Sacri-

fices de Cain d'Abel ; le troi-

fiéme , le Sacrifice d'Abraham ;

le quatrième,les Figures de Moï

fe en Egipte , les Preftiges des

Egiptiens le cinquième , l'Ido-

lâtrie dans le Defert ; le fixiéme,

qu'on nomme les Rafcaffor ,

Aouft 1709.

·

;

K
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c'eft à dire , les Teigneux , rel

prefente les maux que les He-

breux s'attirerent par leurs revol

tesfrequentes ; le feptiéme mar

que la vifitedela Reine de Sabaà

Salomon; le huitiéme , le Chaur

ou lafucceffion des Prophetes qui

ontpréditle Meffie; le neuvième,

Le Précurseur deJefus Chrift ; le

dixième , le Roy Herode , agité

d'un esprit de phrenefie ; le onzić-

me, l'Adoration des Mages ; le

douzième , le Martyre desInno-

cens ; le treiziéme , la Prefenta-

tion de Fefus-Chrift au Temples

le quatorziéme, les Apoftres &

lesEvangeliftes avecchacunleurs
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Symboles; le quinziéme le Myf-

tere de la Paffion , qu'on eft fur-

pris de trouver icyfous le nom

de feu ; & on y découvre la

marche de Jefus - Chrift vers

le Calvaire ; lefeizième , la pro-

tection de S. Michel l'Archange

en faveur de l'Eglifes le dix-

feptiéme, le Chriftophore , c'eſt

à dire,l'emblême de la Religion

chreftienne , qui confifte à porter

Jefus-Chrift, ainfi que le mon-

de chreftien le donne à enten-

dre. On a confondu enfuite

dans ce Jeu le Chriftopho-

re avec Saint Chriftophle , &

cela cft d'autantplus étonnant

Kij



116 MERCURE

que S. Chriftophle quel qu'il

foit, n'eft qu'uneperfonne par-

ticuliere , & comme tel il ne

peut avoir place dans des Jeux

tirez de l'Hiftoire fainte ; c'eſt

pourquoy les fçavans Proven-

çaux croyent qu'on n'a pas pré-

tendu étaler la Statue gigantef-

quedeS. Chriftophle & fa tail-

le coloffale. Le Chriftopho-

re dont il eft icy queſtion eſt

reprefenté de taille gigantef

que, parce que ( pour recourir

à l'allegorie) le Chreftien doit

s'élever au deffus de la condi-

tion ordinaire des hommes

pour marcher à pas de geant
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dans la pratique des vertus les

plus fublimes. En marchant

il s'appuye fur un tronc d'ar-

bre encore verdoyant , pour

marquer quequoy que le Chrê-

tien le foit comme arraché de

•

la terre , ilil ne laiffe pas d'eftre

plein de vigueur, fon efperan-

ce eftant toute remplie des de-

firs de l'Immortalité. C'eft

pour cela , difent quelques Au-

teurs , qu'on voit à l'entrée de

beaucoup d'Eglifes , & fur tout

au deffus des benitiers , la figu-

red'un Coloffe portant noftre

Seigneur fur fes épaules ; de

forte,felon ce fentiment , que -
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ceque l'on prendpour l'image

de S. Chriftophle , n'eft qu'une

figure fimbolique. Enfin le

dernier Jeu reprefente la Mort

captive ; parce que l'Eucharif-

tie qui fait le fujet de la Feſte

donne les arres.

On a aboli au commence-

ment du dernier fiecle unc

pratique bizarre qui eftoit dans

l'Eglife de Vienne en Dauphi-

né, depuis plufieurs ficcles &

quiavoit quelque raport à cel-

le dont jeviens de parler. C'eſt

Ja Pompe des Noircis la

folemnité des merveilles. Du-

fant cette Ceremonic le Cler-
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gé en Surplis & en Chappes

Te promenoit tout un jour fur

le Rhône dans des Bateaux or-

nez de verdure & de fleurs

pour reprefenter les anciens

Chreftiens de Vichine, qui dans

un pareil jour chercherent

avec foin , & recücillirent avec

relpect lesA Saintes Reliques

d'une infinité de Martyrs que

les Payens avoient indigne-

ment jettées dans ce Fleuve

rapide. Voicy de quelle mal

niere cette Ceremonie fe fai-

foit. Quatre hommes nuds

& le corps noirci , nommez

par l'Archevêque de Vienne ,
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par le Chapitre de Saint Mau-

rice , ( c'est la Cathedrale ) par

l'Abbé de Saint Pierre , & par

celuy de Saint André , cou-

roient par toute la Ville. Ils

avoientun Roy & une Reine ;

ce Roy choifi par l'Archevê-

que , & cette Reine par l'Ab-

beffe de Saint André. Ces

Majeftez eftoient ornées d'une

maniere finguliere , & mar-

choient à la teste de ces quatre

hommes noircis , tous fix à

cheval & ſuivis d'un feptiéme

qui reprefentoit Saint Paul.

Celui-cy avoit au tour de luy

une bouteille de vin , unpain ,

& un
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& unjambon , & devant luy

un baffin plein de cendres

qu'il jettoit dans les yeux de

ceux qu'il rencontroit fur fa

route. Mr l'Abbé de Mau-

pertuis attaché depuis, long-

temps à Mr l'Archevêque de

Vienne & qui vient de publier

l'Hiftoire de l'Eglife de Vien-

ne , parle de cette Ceremonic

dans fon ouvrage , & louë avec

raifon la fageffe de ceux qui

l'ont fupprimée. Celle d'Aix

dont je viens de parler , paroit

moins profane, & elle femble

plus fufceptible que l'autre

d'une explication picufe.

Aouſt 1709. L
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Le Roy René d'Anjou , le

Prince le pluspoli de fontemps,

qui avoit plus de gouft pour

les beaux Arts , & qui les cul-

tiva avec le plus de fuccés , inf

titua auffi l'Ordre de l'Eperon;

les Ceremonies que l'on obfer-

voit à la reception des Cheva-

liers eftoient fingulieres. Ce

Prince avoit auffibeaucoup de

pieté ;on le remarque en mille

traits que fes Hiftoriens nous

ont confervez de luy , & la

Ceremonie qu'il établit pour

honorer la perfonne de Jefus-

Chriſt dans l'augufte Sacre-

mentde nos Autels , & dont je

ང
}



GALANT 123

viens deparler, en eft une preu-

ve confiderable. Ce Prince fit

la plus grande partie de fon fe-

jour à Aix , & l'on rapporte

comme une circonftance par-

ticuliere de fa vie , que lors

qu'on luy vint annoncer la

nouvelle que le Prince de Ca-

labre fon fils venoit de perdre

une Bataille en Efpagne , qui

entraînoit la perte de l'Arra-

gon , fur lequel ce Princeavoit

des droits du chefde la Reine

fa mere, il peignoit une per-

drix,& qu'il ne quittapas pour

cela fon ouvrage, mais qu'au

contraire il l'acheva avec le

Lij
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même fang froid qu'aupara-

vant ; il s'agiffoit pourtant

d'un Royaume confiderable

que la Maiſon d'Anjou qui re-

gnoit à Naples , ne pût jamais

recouvrer dans la fuite. On

voit encore aujourd'huy cette

perdrixà Aix, & les Connoif-

feurs conviennent que c'eft un

chef-d'œuvre de l'Art. Ce mê-

me Princeeftoit auffi bon Poë-

te , & nous avons plufieurs de

fes ouvrages qui juftifient cet-

te verité.

Il y a quelque temps queM

l'Archevêquede Lyon fetranf

porta à Salettes en Dauphiné,
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Monaftere de Filles , de l'Or-

dre des Chartreux , & fitué

dans la partie de fon Diocefe

qui eft en Dauphiné , pour y

facrer fept Religieuſes. C'eſt

uneceremonie particuliere aux

Religieufes de cet Ordre , &

qu'on ne pratique à leur égard

qu'aprés fept ou huit années

de Profeffion. Cette Ceremo-

nie eft fort belle & doit toû-

jours eftre faite par un Evê-

que; & on attend pour la faire

qu'ily ait plufieurs Religieufes

qui foient dans le cas requis.

Ily en a eu en dernier lieu fept

facrées , parmi lesquelles s'eft

Liij
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trouvée M de Mailla , fille de

M' le Comte de Mailla Chef

de l'illuftre Maifon de Moyria,

dontM'le Chevalier de Cha-

tillon Brigadier des Armées du

Roy & Colonel des Carabi-

niers , eft auffi ; & McBroffart

de la Ville de Bourg en Breffe.

Au milieu de la Ceremonie il

faut faire un Difcours auquel

ce Prelat ne s'attendoit , parce

que l'on ne l'avoit pas averti ,

& qu'à un endroit du Cere-

monial on luy fit remarquer

qu'il eftoit porté que l'Evêque

Officiant devoit faire un Dif

cours auxReligieufes quidon-
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noient lieuà la Ceremonie,M

l'Archevêque de Lyon le fit

fur le champ avec beaucoup

de dignité & d'onction . On

met donc aux Filles que l'on

facre le Manipule , & on leur

donne ledroit de chanter l'E-

pitre à la Meffe ; on leur met

des Couronnes fur la tefte , &

l'on fait d'autres Ceremonies

toutes tres - édifiantes , & qui

portent avec elles de précieux.

veftiges d'antiquité , & des

preuves queces Religieufes ré-

pondent aux Diaconiftes des

premiers ficcles , & établies par

les Apoftres, & qui au com-

Liiij
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mencement ne faifoient Pro-

fellion qu'à l'âge de foixante

ans, en recevant´avec le Voile

la benediction de l'Evêque par

l'impofition des mains qui n'é-

toit pourtantà leur égard qu

une ceremonie & non un or

dre. Le Concile de Calcedoi-

ne fixa leur âge à quaranteans.

Elles eftoient principalement

établies pour rendre fervice.

auxperfonnes de leur fexe . On

les prefentoit de même que

les Religieufes dont il eft quef-

tion en cet Article à l'Evêque

devant le Sanctuaire, ayantun

petit manteau qui couvre le
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la

col & les épaules qu'on nom-

me Maforium, &aprés la Pric

re quicommence par ces mots,

grace de Dieu. La nouvelle

confacrée fait une inclination

de tefte fans fléchir les genoux.

L'Evêque luy impoſe enfuite

les mains & fait la Priere or-

dinaire. Cet Office fe fait en-

core aujourd'huy dans l'Eglife

de Milan , où il y a des Ma→

trones , qu'on nomme Vetulo-

nes ,qui portent du pain & du

vin pour le Sacrifice à l'Offer-

toire de la Meffe , qu'on chan,

te felon le Rite Ambrofien.

M' l'Archevêque de Lyon
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avoit efté prié de faire cette

Ceremonic par le Pere Dom

de la Tournelle , aujourd'huy

Prieur de la Chartreufe de Seil-

lon prés de Bourg , & dont le

frerea époufé Mlle deChemé ,

niéce de ce Prelat. Il y fut ac-

compagné d'un grand nom-

bre dEcclefiaftiques de fon

Clergé , & entr'autres de M'le

Comte de Chemé fon nèveu.

Ce Prelat avec toute fa fuite.

fut regalé magnifiquement par

la Communauté de Salettes ,

qui luy offrit auffi divers ou-

vrages de la façon des Reli-

gieufes , qu'il reçut tres - gra-

cieufement.
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Mrl'Abbé Maboul Vicaire

Generalde Poitiers, & nommé

par le Roy àl'Evêché d'Alet ,

prononça dans l'Eglife de

Puyberland il y a quelque

temps l'Oraifon Funebre de

Dame Marie Françoiſe de

Lezay de Lufignan , Premiere

Prieure Perpetuelle des Reli-

gieufes de Noftre -Dame de S.

Sauveur de Puyberland en

Poitou , dans laquelle on ad

mira l'éclat des vertus de la

nouvelle Superieure , fa fer-

meté dans les traverses qu'on

fufcita contre ce nouvel-

cftabliffement , & fon humi-
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lité fincere dans l'abandon

qu'elle fit de fon authorité ;

mais le fujet de cette piece

d'éloquence merite particulie

rement l'attention du public ;

on y voit le Chasteau princi-

pal d'une Maifon engagée.

dans l'Herefie changé en un

Monaftere ; l'heritiere de cette

illuftre Maiſon qui eft une

branche decelle de Lufignan ,

qui a donnédes Rois à Jerufa-

lem & à l'Ifle de Chypre, de-

venue la Fondatrice & lc

modelle de 8o. Religieufes.

Enfin on y voit le doigt de

Dieu marqué par tout , & la
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verité de ces paroles, quec'eft

toujoursparfa Mifericorde qu'il

fauve lepecheur , bien juſtifiée

pardes évenemens fi extraordi-

naires , & fort rehauffées par les

termes dont le nouvel Evêque

d'Alet s'eftfervi dans la Chaire

de verité. Cette fainte Reli-

gieufe eutpour pere & mere

Gabriël de Lezay , & Suzanne

de Cetis autant diftinguez par

leur merite perfonnel que

par l'éclat de leur naiffance ;

mais qui ayant eu le malheur

de naiftre dans l'herefie au-

roient eu encore celuy d'y

élever leur fille unique , que
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Dieu cependant avoit choific

pour faire benirfon nom dans

le S. Temple de Puyberland,

& confacré a ſon ſervice tant

d'illuftres victimes fi Dieu n'a-

voit réveillé fa mifericorde.

Mais,voicycomment il la dé-

velopa fur cette fainte famille.

Une affaire impreveüe obligea

Mr deLezaypeu de mois aprés

fon Mariage de fortir du

Royaume. La feparation de

ces deux époux leur fut d'au-

tant plus fenfible qu'ils s'ai-

moient tendrement , mais ce

quileur rendit cette féparation

plus cruelle,futque tous deux
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touchez en même temps de la

Grace, & fans fe le dire dé-

ploroient en fecret l'erreur

ou l'autre fuppofoit que cha-

cun d'eux reſteroit engagé.

Mais , Seigneur, que vos voyes

font impenetrables
, s'écrie M

d'Alet , ces deux Epoux par des

defirs nullement concertez mar-

chent d'unpas égal dans la voye

de la verité& dans le même mo

ment que M de Lezay abjuroit

l'herefie àlaSainteBaume en Pro-

vence;MfonEpouse embraffois

les pieds des Autels en Poitou ,

pourſe réunir augiron de l'Egli-

Je Catholique. Peu de jours
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aprés , cette nouvelle & zelée

Catholique fit un exercice pu-

blic à Saumur de la vraye Re-

ligion & d'un de fes principaux

Articles , je veux dire du culte

de la Sainte Vierge. Ce fut alors

qu'elle demanda des enfans ,

mais dans l'intention feule de

les confacrer au fervice de

Dieu. Sesvœuxfurent exaucez,

elle accoucha peu de mois

aprés de celle qui faifoit lefu-

jet de ce Difcours , & elle en

confirma alors le facrifice qu'-

elle en avoit déja fait : elle avoit

laconf
olation

de voir augmen
-

ter de jour enjour la vertu de
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cette innocente victime , & de

remarquer dans le fond de fes

inclinations un gouft de pre-

ference pour toutes les chofes

qui font de Dieu , de voir juſ-

ques dans fes amuſemens

effai de la Religion , & de dé-

couvrir que ce jeune enfant fe

faifoit elle-même un chemin à

un

l'Autel , & que par des defirs

empreffez & volontaires , elle

ratifioit fans le fçavoir l'offran-

de qu'elle en avoit déja faite.

Cette jeune Plante , remarque

M' d'Alet , s'eftoit déja cachée

à la terre. Mlle de Lezay livrée

Aouft 1709,
M
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àl'ardeur de fon zele avoitpris

l'Habit , & foûtenu quelques

mois les rudes épreuves d'un

Noviciat rigoureux, lors qu'at-

taquée d'une langueur mortel-

le , elle fuccomba tout d'un

coupfous lepoid d'une cruelle

maladie. Rendue aularmes de

fa mere elle fut contrainte de

chercher fous un climat plus

doux &dans unOrdre plus mi-

tigé une reglequi fut plus pro-

portionnée à la foibleſſe de ſon

temperament , & ce fut par

un expreffe volonté de Dieu

qui fe manifefta à elle par l'or-

dre de fon Evêque plus reli-
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gieufe & plus loüable d'avoir

embraffé un eftat moins auſte-

re par un principe d'obeïffan-

ce que d'avoir foutenu par

unc ferveur indifcrette un

engagement plus difficile , ce

que Mr d'Alet fit voir élo-

quemment.
Mede Lezay,ayant

immolé à Dieu le plus cher

objer de ſa tendreſſe veut , à

l'exemple de David , luy bâtir

un Temple. En cela plus heu

reufe que ce pieux Roy , elle

exécute fon deffein , elle con-

facre fapropre maiſon& tout

fon bien à la fondation d'un

Monaftere ; & fi elle nomma

M ij
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fa fille pour en eftre la premiere

Superieure , la juftice y cut

encore plus de part que la

tendreffe. Elle écouta la voix

du fang quand elle la trouva

d'acord avec celle du faint

Efprit , & fon inclination qui

fut toujours foumife aux

ordres de la Providence , ne

decida en faveur de fa fille

qu'autant qu'il paroiffoit que

Dieu même en avoit décidé

par la voix de fes Miniftres.

Cetéloge où la verité eft ſen-

fible & fe fit remarquer à tra

vers les ornemens de l'Elo-

quence , fit beaucoup d'hon-

4
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neurà Mr Maboul , & onfera

convaincu en lifant ce Dif-

le nouvel Evêquecours que

d'Alet peut reparer Ja perte

des Mafcarons , des le Boults,

& des Bouffuets. Onfera enfin

perfuadé
en lifant cette Orai-

fon Funebre , que la
loüange

que je donnay
à Mr l'Abbé

Máboul , lors qu'il fut nom-

mé à l'Evêché
d'Alet il y a

quelques
mois , d'eſtre un ha-

bile Predicateur
, eftoit tres-

jufte &fondée fur fa réputa-

tion.

Cc
que vous venez de lire

des effets de la Puiffance de
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deDieu , doit vous faire trou-

ver l'Epigrame qui fuit , &qui

a efté faite contre les Athées ,

encore meilleure. Elle eſt de

M' l'Abbé Jacquelot. 14

EPIGRAMME.

Sur l'aveuglement & l'extra-

vagance des Hommes ; àM

© l'Abbé ****

-Cher Lifandre au temps où nous

・fommes,

Chofe étrange ! il n'eft point de

lien

Où nous ne voyons quelqués

bommes
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Nier l'existence de Dieu.

Mais du vafte Univers lamachi-

ne admirable ,

Eft-ellefans principe &fans com-

mencement.

Sitout eftcompofé ,dépendant ,pé-

riffable ,

Ils ofentfans raifon porter ce ju-

gement.

Par elle-même enfin d'un cahos ef-

froyable

Dans ce pompeux éclat , ce juſte

arrangement ,

A-t-elle pûfortir, rouler, demeu

rerftable,

Non, Puifque l'Eternel excludle

changement
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Leur matiere éternelle eftoit toute

immuable.

Cettemachine eft donc un fenfible

Argument,

Quid'uneforce inébranlab
le

Renverse leurraisonne
ment.

Je paffe àquelques Articles

de Morts étrangers.

re

Mr André d'Avalos , Prince

de Montefarchio , eft mort à

Naples âgé de quatre- vingt-

dix- huit ans. Il s'eft diftingué

dans plufieurs occafions par les

marques de fidelité qu'il a don-

nées à fes legitimes Souverains.
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y avoient

Il avoit beaucoup de fervice.

M' le Duc de Popoli Viceroy

de Naples en 1701. jetta les

yeux fur luy pour l'envoyer

dans cette Ville pour tâcher

d'y appaifer la fédition que

quelques Rebelles

excitée. Il fe mit à la tefte de

deux Compagnies de Cavale-

rie , de quelques Officiers , des

principaux Citoyens , & des

Seigneurs Napolitains qui fe

trouverent à cheval. Ce Prince

fe faifoit porter en chaiſe , fon

grand âge qui eftoit alors de

quatre- vingt- dix ans ne luy

permettant pas de foûtenir la

Aouft 1709.
N
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fatigue du cheval ; il faïſoit jet

ter de l'argent au peuple , &

aprés l'avoir caliné , il vint ren

drecompte au Viceroy de l'é-

tat où il avoit laiffé la Ville. Il

enfut reçu avec toutes les mar

quesd'eftime poffibles, & il fut

fouvent honoré du glorieux ti-

tre de Liberatcur de la Patrie ,

quela revolte & la conjuration

du Marquis del Vaſto avoient

jettée dans de grands troubles

Ce Prince fut accompagné

dans cette glorienfe expédi

tion , de deux Princes de Caf

tiglion , du Princede Belveder,

du Prince de la Garde , des

t
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Ducs d'Andria , de Bruzzano ,

du Marquis d'Aquaviva , de

Grottola ; de S. Elme, & de

plufieurs autres. L'extrême

vieilleffe où Mr le Prince de

Montefarchio s'eft trouvé à la

derniere revolution qui vient

d'arriver à Naples , l'a empê-

ché de donner de nouvelles

marques de fa fidelité , mais

auffi il n'a pû furvivre à la per.

te qu'à faite fon légitime Sour

verain...

La Maifond'Avalos , cftunc

des plus illuftres du Royaume

de Naples , & originaire de Na

ples. Elle a produit de grands

Nij
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A

Capitaines. Ruy Lopés d'Ava-

los contribua beaucoup à l'é-

levation de certe Maifon. Il eut

la qualité de Comte de Riba

Deo, & fut nommé Lieute-

nant general dans le Royaume

de Murcie; il donna de fi fre-

quentes marques de fa valeur

que le Roy de Caftille le fit

Conneftable de ce Royaume

environ l'an 1390 , Il fut pere

d'Ignace d'Avalos qui s'établit

dans le Royaume de Naples ,

& qui époula Antoinetted'A-

quin riche heritiere , & de la

même famille que l'Ange de

l'Ecole , le grand S. Thomas.
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Alphonfe d'Avalos forrit de

ce mariage ; celui-ci fut Favori

declaré de Ferdinand d'Arra

gon I. de cenom , Royde Na-

ples ,& il cut le maniement des

affaires fousceregne. Il fut tué

en 1596. lorfque les Arrago-

nois reprirent la Ville de Na-

ples , & ce fut pour s'être fié

trop legerement à un Esclave

Maure. D'Hippolite de Gar-

donne fon épouſe , il eut le cer

lebre Marquis de Peſcaire , un

des plus grands Capitaines du

feiziéme fiecle. L'Empereur

Charlequint le fit fiancer n'é-

tant âgé que de trois ans à Vit-

Niij
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toria Colonna , fille de Fabri-

cio Gentilhomme Romain',

parce que l'union de ces deux

familles eftoit fort utile aux in-

terefts de ce Prince. La Marqui-

fe de Pescaire a efté des plus

illuftres de fon fiecle , tous les

Sçavans l'ont loüéc. Le Mar-

quis fon époux fut fait prifon-

nier en 1512. à la Bataille de

Ravenne. Trivulce Maréchal

de France qui avoit épousé fa

tante , luy procura la liberté.

Il gagna
la Bataille de la Bico-

que en 1522. contre les Fran-

çois , & reprit le Duché de Mi-

lan ; fa fidclité devint pourtant
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fufpecte,à fon Maiſtre), & il

mourut, âgé de 32, ans en

1521. fans avoir eu d'enfans.

Il laiffa fes biens à Alphonfe

d'Avalos Marquis du Guaft ,

fon couſin qui fut auffi un des

principaux Generaux de Char-

les V. Il perdit la Bataille de

Cerizolles contre le Duc d'An-

guien , qu'il efperoit fi fort de

gagner qu'il avoit fait faire

des chaînes, pour enchaîner

tous les François . Il furvêcut

peu à cette défaite. De Marie

d'Arragon il laiffa le Marquis

de Pelquaire , fameux fous

HenryII.

N iiij
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Dame Elifabeth Querini ,

veuve du feu Doge Vallier ,

eft morte à Veniſe âgée de 80.

ans & dans une grande répu

tation de pieté. Elle s'y eftoit

fait estimer par la vie retirée

qu'elle y avoit menée , & par

l'exercice conftant des vertus

de fon état. Elle eftoit d'une

famille fort ancienne dans la

Republique . Les Querini y

font connus depuis plufieurs

ficcles. Le feu Doge Vallier

fon époux , qui a fait en fon

temps l'amour & les delices

de tous les Gens de bien , é-

toit auffi d'une ancienne Mai-
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fon , & qui a paffé par toutes

les Charges de la Republique.

Monfignor Anguifciola Non-

ce du Pape à Veniſe , y eft

mort univerfellement regret-

té. Il s'y cftoit attiré l'eftime

& la confideration de tous

ceux qui le connoiffoient . Les

Negociations où il avoit eſté

employé fous le precedent

Pontificat& fous celui ci ,font

une preuve de fon merite &

de l'experience qu'il avoit dans

les affaires , fon nom eft connu

à la Cour de Rome ily along-

temps , & ceux qui l'ont porté

s'y font toujours fait estimer
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& honorer. Celuy dont je

vous aprens la mort eltoit ne-

veu de feu Mr Anguifciola

Vice Legat d'Avignon dans

le dernier fiecle , & qui y eft

mort affez jeune. La memoire

de ce Prelat y eft encore en

veneration , & on s'yfouvient

avec plaifir d'un Prelat qui en

a fait les delices pendant le peu

de temps qu'il y a refté , par la

douceur de fon Gouverne-

ment & par l'application qu'il

avoit de faire plaifir à tout le

monde , & fur tout à la No-

bleffe du Comtat Venaiffin. ]

M' Schurtzflcich , eft mort
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à Wittemberg depuis quelque

temps. Il eftoit Profeftur ch

Hiftoire , & il s'eftoit fait con-

noître par plufieurs beaux ou-

vrages , fur l'Hiftoire & fur

'les belles Lettres . Conrad Sa.

muel Schurzfleiſch eftoit né à

Corbach dans la Comté de

Waldeck. Il fit fes Humani- .

tez à Gieffen , d'où il paſſa à

Wittemberg , où il donna

bien-toft des marques de la fà-

cilité de fon genie , & du gouft

qu'il avoit pour les Sciences.

Il eftoit fils de Mr Schurz-

fleisch Recteur du College de

la Ville de Corbach , & il quit-
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ta Wittembergpour aller rem-

plir la place que fon pere laif-

foit vacante par famort. Il n'y

demeura pas long- temps ; ce

champ n'eftoit pas affez vaſte

pour un genie auffi étendu que

le fien. Ille reconnut bientoft

luy-même , & on dit qu'il écri-

vit ces paroles fur les murail

les de la Salle où il enſeignoit :

Hæc Schola me non capit : Il s'en

retourna donc à Wittemberg

où fonmerite luyprocuraune

Chaire de Profeffeur en Elo-

quence , & bien toft aprés la

Direction de la Bibliotheque

deMrle DucdeSaxe Weimar ,
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avecle titre de Confeillerde ce

Prince ; & ila exercé ces Char-

ges jufqu'à la mort avec beau-

coup defuccés. Quelques jours

aprés fon decés on luy fit de

magnifiques funerailles , &Mr

Berger Profeffeur dans l'Uni-

verfité de Wittemberg pro-

nonça fon Oraifon funebre.

Cette Piecefut tres-applaudie,

& on vit plufieurs Princes

dans l'Auditoire de MrBerger

que fa réputation y avoit atti-

rez. On doit à feu Mr Schurz.

Alcifch l'édition qu'on a fait à

Leipfick des Differtations Ec-

clefiaftiques de Mr de Marca
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& du grand ouvrage de ce Pre-

lat de Concordia Sacerdotii &

Imperii; puis qu'il engagea Mr

Behme fon bon ami d'y tra-

vailler , d'y faire les corrections

neceffaires , & une nouvelle

Preface. Il engagea auffi Mt

Morgenwch Pafteur de l'Hô-

pital d'Hambourg , de faire

fait une nouvelle édition de

la Verfion Allemande de la

Bible par Luther , la plus exac-

te qui ait encore paru en Al-

lemagne. Mr Schurzfleiſch ai-

aimoit les Sçavans , & leur ren-

doit tous les fervices qu'il pou-

voit.
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Nous avons une édition des

Ouvrages de la celebre Rof-

wire , Religieufe de l'Abbaye

de Gandersheim , fous les Em-

pereurs Othons , donnée par

Mr Schurzfleisch ; mais le Poë-

meDeFundatione Ecclefia Gan

dersheimenfis y manque, parce

qu'il n'avoit pas encore alors

efté découvert.

Mr Jean Henry Rhonius,

eft mort depuis quelque temps

dans la Ville de Zurich enSuif

fe. Il y eftoit né en 1646.

ainfi il a pouffé le termede fa

vie jufqu'à l'âge de 62. ans &

Ce Magiftrat s'eftoit
demi.

7

"
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fait unegrande reputation par

le fuccés avec lequel il avoit

rempli des emplois difficiles ,

& par la folidité des Ouvrages

fortis de fa plume , il eftoit

tres verfé dans la connoiffance

des affaires , & fon merite luy

avoit procuré l'exercice de

toutes les Charges honorables

& utiles. Ses études ayant fini

avec l'année 1665. il fit un

voyage en France qui a tou-

jours efté l'objet de la curiofité

des Etrangers. De retour à

Zurich , leSenat luy confia le

foin de la Bibliotheque pu-

blique en 1669. & âgé fcule-
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ment de 23. ans il fut mis au

nombre des deux cens & par

conſequent au nombre de

ceux qui ont la fouveraineté

en dépôt , il monta enſuite à

la dignité de Chancelier , d'où

il paffa à celle de Senateur. Il

eftoit enfin Treforier du Can

ton de Bernelorfqu'il eft mort.

Nous avons de ce grand Ma-

giftrat l'abregé des Annales

des Suiffes depuis la naiffance

de cette Republique , c'eſt à

diredepuis environ le milieu

du 12. fiècle. Cet abregé a efté

Imprimé en Latin in octavo ;

mais le corps des Annales n'a

Aouft 1709.
O
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jamais efté Imprimé left

écrit en Allemand. Mr Rho-

nius le donna en l'année 1702.

à la Bibliotheque de Zurich ', &

ilyjoignit l'hiftoire de l'Allian-

ce des treize Cantons . Mr Rhò-

nius publia en 1664. n'eftant

âgé que de dix - huit ans un

Traité intitulé : Difputatio po-

litica de Legatis , in 4° . c'eft à-

dire , Difcours politique fur les

Ambaffadeurs. Il donna au Pu-

blic en 1678. une Traduction

in 12. dans l'idiome Suiffe du

Traité de Rebdod- Herinan-

Scheel de la liberté publique ;

Rabdodi Hermanni Scheele ,
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Libertate publica liber , in line

guam vernaculum traduc. Aprés

la mort de Mr Rhonius on a

trouvé auffi plufieurs Manu-

ferits importans. Voici les plus

dignes de la curiofité des Sca-

vans, L'Hiftoire de la guerre

de Bourgogne en Latin , &

ceux-ci font dans l'idiome Al-

lemand. Le ceremonial de la

Ville de Zurich dans lequel il

eft traité de la maniere d'y re-

cevoir les Nonces des Papes ,

les Ambaffadeurs des Empe-

reurs& de tous les Souverains :

& les vies de tous les Auteurs

qui ont écrit fur Hiftoire de

la Suiffe.
O ij
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Le celebre Mr Gregory,

Profeffeur en Aftronomie de

l'Univerfité d'Oxford, eft mort

à Maidenhead en revenant des

caux de Bath. Il travailloit

quand il eft mort à une Differ-

tation dans laquelle on auroit

trouvé toutes les découvertes

qui ont efté faites dans les

Mathematiques
depuis Apol-

lonius , & il avoit deffein de

-joindre cette Differtation
aux

huit livres des Sections Coni-

ques de cet ancien Mathemati-

cien que Mr Halley a publiée ;

´il eft fort à craindre que la

mortdeMr Gregory n'ait pri-

>
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vé le Public de cette fçavante

Piece. Mr Gregory a laiffé

quantité de Manufcrits dont

on efpere que l'Univerſité

d'Oxford prendra foin , &

qu'elle en fera part au Sçavans

qui les attendent avec impa-

tience. Il avoit été deſtiné pour

aprendre lesMathematiquesau

Ducde Glocefter , avant quece

jeune Prince mourut. Il yavoit

peu de Sçavans dans l'Europe

avecqui ce fçavant Anglois ne

fut lié d'amitié. Il avoit eu de

grandes relations de Lettres

avec feu Mr le Marquis de

Lhofpital , & il luy avoit don-
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confideration

né d'utiles confeils lorsqu'il

commença à s'attacher à l'étu-

de des Mathematiques , où

l'on fait qu'il avoit fait de fi

grands progrés Le feu Prince

Georges de Dannemarckavoit

beaucoup de

pour ce grand homme. Il ne

faifoit point de longs voya-

ges qu'il ne le menaft avec luy.

La connoiffance qu'il avoit de

la mer avoit donné à ce Prince

la forte inclination qu'il avoir

pour luy. Il en connoiffoit par-

faitement tous les vents & tou-

tes les routes , & comme ce

Prince eftoit Grand Amiral
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d'Angleterre , il s'inftruifoit de

fon mêtier , & il en apprenoit

les principes dans le commer-

ce qu'il avoit avec Mr Gre-

gory.

Je vous marquay le mois

paffe que le Roy d'Espagne

avoit honoré de l'Ordre de la

Toiſon d'or , deux de fes plus

fidelles Sujets , qui font Mr

le Marquis de Crevecœur , &

Mr de Grimaldi , Lieutenant

General. Et commeje ne vous

en ay rien dit davantage , või-

cy ce que l'on doit ajouter

ccs Articles.

Mr le Marquis de Creve-
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cœur eft fils de Mr le Prince

de Maffaran d'une ancienne

Nobleffe du Royaume de

Naples; mais quin'a pas fuivi

lemauvais exemple de fes com-

patriotes , & qui les a aban-

donnezlors qu'il les a vû prêts

de manquer à la fidelité qu'ils

devoient à leur legitime Sou-

verain. Les Princes de Maffa-

ran font alliez aux meilleures

& aux plus illuftres Maifons

d'Italie , fçavoir , à celles de

Caraffa , Spinola , Brancaccio ,

Eft , Doria , Pinelli , Viſconti ,

Gentile , Urfins , Farnefe , &

Pamphilio. Mr le Marquis de

Crevecœur
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Crevecœur Officier General

dans les Troupes de S. M. C.

s'y eft diftingué par un grand

nombre d'actions de valeur ,

& il a merité le nouveau titre

d'honneur que ce Prince vient

de luy donner par un zele

extraordinaire pour fon fervi-

ée & par une fidelité que les

tentations les plus délicates

n'ont jamais pû alterer.

Mr de Grimaldi , à qui S. M.

C. vient de faire le même

honneur fert dans l'Armée

de Flandre ; il s'y eft diftingué

par des actions de valeur qui

luy ont attiré des louanges de

Aouft 1709. P.
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tousles Generaux fous qui il a

fervi. Il cft d'une branche ca-

dette de l'illuftre Maiſon de

Grimaldi qui ne le cede a au-

cune d'Italie pour l'ancienneté

& pour illuſtration . Il eſt

tres proche parent des Gonza-

gues , & Mr le Prince de Mo-

naco , cft aîné & Chefde toute

la Maifon de Grimaldi, La

branche de Monaco a un

avantage dont peu de Maifons

Souveraines fe peuvent vanter,

c'eft d'avoir plus de 600, ans

deSouveraineté. Cette Illuftre

Maifon eft divifée en plufieurs

branches qui toutes ont pro-
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duit de grands Capitaines.

Une ancienne Tradition por-

te que la Maifon de Grimaldi

defcend de celle de Charle-

magne ; fi cela eftoit bien

prouvé elle feroit en eftat de

prouver plus de 10. ficcles

d'ancienneté. Cette Maifon

ne s'eft

pas
moins diftinguée

dans l'Eglife que dans la Pro-

feffion des Armes ; elle a don-

né des Cardinaux au Sacré

College & des Evêques pref

que àtous les principaux Sic-

ges
es d'Italie & d'habiles fujets

toutes les Congregations

& fur tout à celle de l'Oratoire

Pij
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On fit il y a quelque temps

dans la nouvelle Ecole de Chi-

rurgie que Mr le Duc de Lor-

raine a établie dans l'Univerfi-

té de Pont - à - Mouſſon , des

Obfervations Anatomiques

qui ont eu beaucoup de fuccés,

& où les perfonnes qui s'atta-

chent à cette Profeffion , ont

trouvé une nouvelle fource de

lumieres. Ony fit la diffection

du cadavre d'un petit homme

âgé d'environ cinquante ans

quiavoit efté trouvé mort fur

le grand chemin. A l'ouvertu

du corps de cette efpece de

Nain, on remarqua que fa poi-
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2

trine eftoit fort étroite & fort

courte , que fon crane avoit

eftéfracturé pendant fa jeunef

fe , & qu'il avoit cfté même

trépané ; mais ce qu'il y eut de

plus fingulier dans cette Ob-

fervation , fut que la pleure

dans la partie droite offifiée

fetrouva de l'épaiffeur de deux

écus , & d'un demi pied de lar-

geur, fur un de hauteur , avec

adherence aux vertebres &

avec des Aponcuroses aux côtes

fuperieures & inferieures ; de

maniere qu'elle auroit eſté à

l'épreuve d'un coup d'épée,

L'offification peu commune

P iij
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d'une membrane auffi mince ,

eft digne de l'attention des A-

natomiftes. Mr Alliot premier

Medecin & Confeiller d'Etat

de Mr le Duc de Lorraine , fut

prefent à cette diſſection. Il a

fecondé par feslumieres & par

une fuperiorité de genie qu'il

a heritée de feu M' Alliot fon

pere un des plus habiles Me-

decins de fon temps , les bon

nes intentions de fon Prince

dans l'établiffement de cette

nouvelle Ecole. Sur des fonde-

mens auffi folides & foûtenus

par l'érudition , le travail, la ca-

pacité , & le zele infatigable de
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M Pacquotte Profeffeur en

Medecine & prépofe à la regie

de cette Ecole , le Public en

doit attendre de grands avan-

tages. Ces Mrs font connus

par de fçavans ouvrages fortis

de leurs mains.

M' Pacquotte dont je viens

de parler fit un difcours à l'oc

cafion de la diffection de ce

cadavre , où il fit admirer fon

érudition & la connoiffance

parfaite qu'il a de toutes les

parties qui compoſent l'ana-

tomie. L'Obſervation qu'il ve-

noit de faire luy donna lieu

de parler des glandes pineales

Pij



176 MERCURE

qu'on a trouvées ſquirrcufes

& abfcedées dans certains cer-

veaux , ce qui paroift contraire

au Syſteme de Mr Deſcartes

qui place le fiege de l'ame dans

la glande pineale. Il rapporta

fur cela l'opinion de ceux qui

croyent que ces glandes fe

font pû petrifier dans le mo-

ment même de la mort ou de

la ſéparation des deux ſubſtan-

ces , qui eft tout ce que l'on

peut dire de plus plaufible

pour foutenir l'opinion de Mr

Defcartes , puifque d'ailleurs il

eft impoffible par quelque am-

putation que ce puiffe eftre de
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découvrir fi ces glandes ont

cfté abſcedées & petrifiées

avant la mort du fujet , parce

que la fituation de la glande

pineale dans la region , pref

que la plus baffe du cerveau

empêche d'y fouiller pendant

la vie du fujet ou de l'animal ;

ce que dit là- deffus Mr Pac-

quotte fit juger aux Sçavans

qui l'entendirent qu'il eft un

zelé Partifan des fentimens du

celebre Mr Defcartes. Il reçut

de grands éloges dans cette

occafion ; & Mr Alliot n'en

reçut pas de moindres dans

un Difcours prononcé dans
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une Conference de cette nou-

velle Ecole on rendit la juf-

tice qui eft due à fon merite

& à fon zele pour l'avance-

ment des Sciences , & fur tout

de celles qui contribuent à la

confervation de la fanté , dans

les Etars du Prince ſon Maître.

La Ville de Pont -à- Mouffon

que cette nouvelle Ecole va

rendrecelebre , l'eftoit déja par

l'Univerfité , dont les Jefuites

ont foin.

Aprés vous avoir parlé de

ce qui regarde l'Eſpagne &

la Lorraine , je repaffe en Fran-

ce , où Mr l'Evefque de Bel-
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ley s'eft diftingué par fon zele

& par fes Aumones , dans un

temps où elles ne peuvent eſtre

mieux employées. Il a fait pour

plus de 70. mille livres d'Au-

mones qu'il a acompagnées

d'exhortations à mesure qu'il

les a faites , & pour cet effet il

a engagé pour plufieursannées

les revenus de fon Evefché. Je

ne vous dis rien de ce Prelat ,

parce que je crains que tout

ce que je vous en pourois di-

re ne fut beaucoup au def-

fous des Eloges qu'il merite.

Il s'eft auffi trouvé beaucoup

d'autres Prelats en France qui

,
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ont donné des fecours confi-

derables aux Pauvres de leurs

Diocefes ; mais je ne fuis pas

affez bien inftruit des Aumo-

nes qu'ils ontfaites pour vous

en parler.

Voicy quelques Articles

qui regardent la mort de plu-

fieurs perfonnes dont vous

pouvez avoir appris le déceds

il y a déja affez long-temps ;

mais dont je ne vous ay en-

core rien dit.

M' N.... de Genou d'une

ancienne famille du Parlement

de Dijon , dans lequel feu Mr

de Genou fonpere eftoit Con
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re

feiller , eft mort à Bourg en

Breffe fans laiffer d'enfans de

D'N... de Guichenon,veuve

en premieres noces deM™ N...

Jacob de la Cottiere ; duquel

elle a eudes enfans , dont l'un

eft Capitaine de Dragons &

l'autre d'Infanterie. Me de

Genou eftfille dufameux Che-

valier Guichenon qui s'eftim-

mortalifé par fa belle Hif-

toire genealogique de la Mai-

fonde Savoye , & par fon Hiſ-

ire de Breffe & Bugey. Mr

de Genou , eft un des plus fça-

vans homines de ce temps.

Mr SalmonFremont,Prieur
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dAmbleville à quatre lieues de

Paris , eft mort aprés une lon-

gue maladie dans le cours de

laquelle il adonné de frequen-

tes marques de fon dévoue-

ment aux ordres de Dieu, Cet

Abbé eftoit fort attaché à

la Geometrie & aux matieres

Philofophiques qui ont raport

à la Phyfique. Il avoit fait de

grandes découvertes fur les

matieres magnetiques , & il

avoit beaucoup travaillé fur

Ayman. Il eftoit même dans

Je deffein quand il eft mort, de

donner un Commentaire fur

Claudion qui a auffi écrit fur
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l'Aiman. Il eftoit d'une an-

cienne famille originaire de

Bourgogne ; il s'eftoit diftin-

gué dans fon cftat par fa
ver-

tú & par fonattachement aux

fonctions de fon Miniftere.

Son Prieuré a eſté donné à

Mrl'Abbé de Rochefort , pa-

rent du feu Perela Chaife , par

Mr le Cardinal de Bouillon

qui en cft Patron comme Ab-

bé de S. Martin de Pontoiſe..

SM René de Ragarcu

Maitre des Requeſtes , eft

mortdansunâge aſſez avancé.

Il avoit efté Confeiller au

Parlement , avant que d'efire

Mäiſtré des Requchiés) , & il
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s'eft diftingué dans l'exercice

de ces deux Charges par fon

aplication aux fonctions de

fon Miniftere , & par fon

zele dans la diftribution de

la Juftice. Il eftoit d'une famil-

le connue depuis long temps

dans le Parlement de Paris ;

pluſieurs de ſes anceſtres y ont

parû avec éclat fur la fin du

penultieme fiecle & au com-

mencement du dernier. Celuy

dont je vous apprens la mort

laffe trois filles. L'aînée eft

mariée à M N... Quantin

de Richebourg , Maiſtre des

Requeftes & qui cft allié de

Mrle.Chancelier par la Mai-

IC
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fon Dulaurent dont eftoit le

dernier Evêque de Belley ; la

feconde a époufé Mr Foucaut,

Maistre des Requeſtes , & cy-

devant Avocat du Roy au

Châtelet. Ce jeune Magiftrat

depuis quelques années a fuc-

cedé à Mr fon pere Confeiller

d'Etat ordinaire , à l'Inten-

dance de Caën. L'autre fille

de Mr de Ragareu n'eſt pas

encore mariée. Ce Magiftrat

eftoit allié à Mr le Bret Pre-

mier Prefident du Parlement

d'Aix , & à Mr de Berulle Pre-

mier Prefident de celuy de

Grenoble.

Aoust 1909.
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Dame Marie Robert épou-

fe de M Claude Nicolas.

Morel , Seigneur de Vindré

Confeiller au grand Confeil.

Cette Dame connue par fa

pieté & parfon merite perfon-

nel eftoit fœur de Mr Robert

Procureur du Roy au Châtelet

& de Mr l'Abbé Robert Pre-

vôt de l'Eglife Cathedrale

de Nifmes & Grand Vicaire

de l'Evêque de ce nom ; elle

eftoit aufli tante de Mr Ro-

bert d'Eftificial Profilent en

la Chambre des Comptes , &

elle eftoit alliée à tout ce qu'il

ya de plus confiderable dans

?
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le Parlement; cette Dameétoit

auffi foeur de Mr Robert , In-

tendant de la Marine , & cy-

devant employépour les Affai-

res du Roy dans les Illes de

l'Amerique. Mr Morel de

Vindré époux de la Dame

dont je vous apprens la mort

eft proche parent de Mr l'Ab-

bé MorelChanoine de l'Eglife

de Paris.

MN... de Caſtagnieres-

Chateauneuf Prieur de Saint

Paul prés de Geneve & cy-

devant Chanoine de l'Eglife

Cathedrale de Saint Pierre de

Geneve , refugiée à Annecy.

Qij



188 MERCURE

Il eftoit frere de feu Mr de

CaftagnieresPrefident au Senat

de Savoye & de Mr de Cha-

tcauneuf Confeiller au Parle-

ment de Paris , & cy- devant

Ambaffadeur de France à la

Porte , & en Portugal ou il

arriva dans le temps que cette

Couronne fe déclara contre

nous. Ils eftoient tous fils de

feu Mr de Caſtagnieres Sena-

teur au Senat de Chambery

& de Dame N.... de Mon-

tour d'une des plus anciennes ·

familles de Savoye , & petit

fils du celebre Mr de Cafta-

gnieresPrefident à laChambre
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des Comptes de Savoye & un

des plus habiles hommes de

fon temps. Il fit bâtir une

maifon à Chambery qui eft

un tres bel édifice. Tous les

Etrangers la vont voir & ils

avoüent qu'en ce genre on ne

voit rien de fi beau. Mr le

Preſident de Caſtagnieres frere

aîné de celuy dont je vous

aprens la mort, a laiffé plufieurs.

enfans dont l'aîné eft Jefuite ,

le fecond qui eft à preſent le

Chefde la famille & qui porte

le titre de Comte , a épousé

une Demoiſelle des premieres

Maifons de Savoye. Il a long-

+
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temps porté les Armes avec

diftinction dans les Troupes

deMr le Duc de Savoye. Mr

l'Abbé de Caſtagnieres- Cha-

teauneuf, qui vient demourir,

avoit accompagné Mr de

Chateauneuf fon frere dans

fon Ambaffade de Conftanti-

nople & il avoit fait connoiftre

dans quelques Commiffions

dont la Cour l'avoit chargé ,

qu'il eftoit propre pour les

Negotiations. I quitta par

une délicateffe de confcience ,

il y a quelques années , fon

Canonicat de Saint Pierre de

Geneve , parce qu'il ne pou-
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voit y refider. Son Prieuré de

Saint Paul dans le Diocéfe de

Geneve a efté donné par le

Pape à Mr l'Abbé de Leſche-

raine.

4

Dame Blanche - Therefe-

Marie Pinelli , noble Genoiſe ,

Comteffe Palatine , Princeſſe

de Civita S. Angelo , & épou

fe de Mre Etienne Gentile no-

ble Genois , Comte de Taglio-

lo , Envoyé Extraordinaire dé

la Sereniffime Republique de

Genes , prés de Sa Majeſté , eft

morte à Paris âgée de 34. ans ,

regrettée de tous ceux qui la

connoiffoient. C'eftoit une des
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plus belles Etrangeres qu'on

cut vûës en cette grande Ville

depuis long- temps ; fes ma-

nieres nobles & genereufes at-

tiroient chez elle des Compa-

gnies tres- choifies . Cette Dame

dont la mort a caufé par tout

de vifs regrets , eftoit d'une des

premieresMaifons de la Repu-

blique ; les Pinelli y font pref

que auffi anciens que les Spi-

nola & les Doria , & ils y tien.

nent rang parmi la principale

Nobleffe.

Dame Françoife, Fraguier ,

épouledeMre Henry Feydeau

Chevalier Seigneur de Calan-

des ,
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des , Confeiller du Roy entous

fes Confeils , & Preſident enla

Quatrième Chambre des En-

queftes du Parlement, eft mor-

te âgée de 52. ans , & regret-

tée de tous ceux qui la con-

noiffoient à caufe des quali-

tez perfonnelles qui la diſtin-

guoient. Elle cftoit d'une

ancienne famille du Parle-

ment de Paris. Il y a encore

aujourd'huy un Confeiller du

même nom , qui eft frere de

Mr l'Abbé Fraguier connu par

fonmerite, & qui eft de l'Aca-

demie Françoife & de celle des

Infcriptions Mc la Prefidente

Aoust 1709.
R
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Feydeau laiffe deux fils , tous

deux Confeillers au Parlement.

L'aîné a épousé une fille de

Mr Croizet auffi Prefident d'u-

ne des Chambres des Enquê.

tes ; & l'autre a épousé une fil-

le de feu Mr de Montholon

premier Preſident de Roüen.

Me la Prefidente Feydeau a

donné en mourant de grands

temoignages de fa pieté par les

fondations & les legs pieux

qu'elle a fair . Son amourpour

les pauvres a auffi éclaté dans

les derniers momepsde fa vie,&

elle leur a donné en mourant

les mêmes témoignages de fa
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tendreſſe qu'elle leur avoit fou-

vent donné pendant ſa vie.

Dame Françoife Cappe ,

veuve de Mre Matthieu Ta-

lon Prefident à Mortier au

Parlement de Mets . Cette

Dame eft d'une ancienne fa-

mille originaire de Norman-

die , & qui eft établie à Paris

depuis longtemps. Elle a don-

né des Officiers à toutes les

Cours Superieures de cette

grande Ville , & elle a fait des

alliances par lesquelles elle eft

alliée aux meilleures Familles

dela Robbe. Me la Prefidente

Talon joignoit aux
avantages

1

Rij
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qu'elle tiroit du cofté de la naif-

fance , ceux qu'une excellente

éduction luy avoit procurez ;

elle avoit une pieté exemplaire,

des mœurs pures & fans repro-

che , une grande delicateffe de

confcience , & une foumiffion

aux ordres de Dieu dont elle.

a donné de grands témoigna-

ges dans les differens évene-

mens de fa vie . Mr le Prefi

dent Talon fon époux , eftoit

d'une famille qui a donné fuc-

ceffivement trois Avocats ge-

raux au Parlement de Paris ,

qui fe font tous trois diftin-

guez par leur éloquence &par



GALANT 197

leur zele pour le fervice du

Roy & de l'Etat , & le dernier

eft mort Prefident à Mortier

du même Parlement & dans

une eſtime univerfelle.

Dame Madelaine de Vaſſan,

veuve de feu M Henry de

Bullion Chevalier Marquis de

Courcy , Cointe de Fontenay ,

& Confeiller de la grande

Chambre ; elle eftoit d'une

ancienne Maiſon originaire de

Berry , & alliée à celles de Vaf-

fé , Saint Georges . , Berin-

ghen , la Rochefoucault , &

autres de ce rang. Cette Dame

avoit eu defeu Mr de Bullion-

Rij
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Courcy , fon Mary , Mr de

Bullion Seigneur des mêmes

lieux ; Confeiller au Parle-

ment & Commiffaire aux

Requeſtes du Palais . Ce Ma-

giftrat quiaunegrande repu-

tation de probité dans le Par-

lement , a eu plufieurs enfans

deM de Bullion fa femme &

fœur de feuë Me de Muyn ,

dontjevous apris la mort il y

a quelque temps. Il a une fille

mariée à Mr le Maiſtre iffu

d'unpremier Prefident au Par-

lement de Paris. Celle dont

je vous aprens aujourd'hui la

mort a cu d'autres enfans qui
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fe font tous diftinguez

monde par leur merite & par

leur fage conduite , & elle

eft morte dans les mêmes fen-

timens où elle a toujours vêcu;

c'eft à dire avec une grande

foumiffionaux ordres de Dieu.

Te

M Guichard Brillat Doc-

teur de Sorbonne , & pre-

mier Aumônier de feuë S. A. S.

MonfieurlePrince de Conty ,

eftmort dans unâge affés avan-

cé. Il eftoit né dans le Valro-

mey; il prit l'habit dans l'Or-

dre des Charteux dans les

premieres années de fa vie ;

mais n'ayant pu fuporter les

Riiij
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Conftitutions de cette Ordre

auftere , il en fortit à la fin de

fon Noviciat , & il vint à Paris

où s'eftant mis dans le Semi-

naire de Saint Sulpiće , il prit

fes degrés en Sorbonne , & il

fortit quelques années aprés

de ce Seminaire pour entrer

chez Monfieur le Prince de

Conty qui l'avoit choiſi pour

fon Aumônier. Il a toujours

efté attaché à ce Prince dont

il n'avoit pas voulu quitter le

fervice pour d'autres emplois.

Cet Abbé avoit fait de grands

biens à l'Eglife Paroiffiale de

Lochieu , lieu de ſa naiſſance,

2
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Aprés l'incendie qui la reduifit

en cendres il y a quelques an

nées , il y envoya quantité

d'Ornemens & obtint une

Miffion qui procura degrands

biens à cette Eglife. Aprés la

mort de Monfieur le Prince

de Conty , cet Abbé avoit

formé le deffein de fe retirer à

Lochieu pour y inftruire les

petits enfans & pour leur

aprendrela Doctrine Chrefti-

enne , grand exemple d humi-

lité pour un Docteur de Sor-

bonne. Il a un frere Chartreux

& Coadjuteur de la Chartreufe

d'Arvieres en Valromey.
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•

Dame Marie Foucault , fil-

le aînée de feu Louis Foucault

Comte du Daugnon , Maré

chal de France , & veuve de

Michel Marquis de Caſtelnau

Gouverneur de Breft , & Mef

tre de Camp d'un Regiment

de Cavalerie a lauffé 'trois

filles. Son époux eftoit fils du

Maréchal de Caftelnau.

>

Je dois vous faire part d'u

ne Ordonnance donnée le

mois paflé , & qui a efté miſe

en execution dés le 1 jour

de ce mois , comme vous ver-

rez en lifant cette Ordonnan-

ce. Vous y verrez qu'on ne
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peut trop louër les bontez du

Roy, & la grande attenti
on

de ce Monarq
ue

pour tout ce

qui peut faire plaifir & pro-

curer du bien à fes Sujets , &

même aux dépens de fes pro-

pres intereft
s

. Je vous l'ay dé-

ja prouvé il y a quelque
s
mois

en vous faifant voir jufques à

vingt-trois facrific
es de fesin-

terelts faits par Sa Majeſté , à

l'occafi
on

de la calamit
é
pre-

fente , à laquelle elle tâche à

remedie
r
par tous les moyen

s

imagina
bles

, quelque
s

con-

traires qu'ils foient à fes inte-

refts. Voicy l'Ordon
nance
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dont je viens de vous parler ,

& qui merite dêtre lue avec

attention.

ORDONN
ANCE

DU ROY ,

Donnée a Versailles le premier

Fuillet 1709.

SA MAJESTE' ayant re-

connu par tous les moyens dont

elle s'eft fervie pour procurer la

Paix de l'Europe , que quelque

defir qu'elle en ait , elle ne peuty

parvenir qu'en redoublant fes ef-

forts pour repousser ceux de fes
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Ennemis & pour leur faire fen-

tir les incommodités de la Guerre

en troublant leur commerce , &

augmentant les risques de leur

navigation par le nombre des

Vaiffeaux que fes Sujets arme-

ront en course. Elle a , pour les

exciter à former ces entreprifes ,

refolu de leur en faciliter les

moyens , même à fes propres dé-

pens, & en renonçant aux avan-

tages qu'elle s'eftoit refervée par

les precedensReglemens : & vou-

lant expliquer fes intentions fur

ce fujet. Sa Majesté a remis

remet à ceux aufquels elle a ac-

cordé accorderafes Vaiffeaux

3
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pour les armer en courſe , le cin-

quiéme qu'elle s'eftoit refervéefur

les prifes qu'ilsferontfur les En-

nemis , dont elle les a dechargez.

& decharge , à commencer du

premier Aouft prochain ; voulant

qu'ils jouiffent du provenu deſdi-

tes prifes en entier , pour ce qui la

regarde , fans aucune déduction

pour raifon du cinquième. Veut

pareillement Sa Majesté, que lef-

dits Vaiffeaux foient remis par

les Intendans & Commiffaires

Ordonnateurs de la Marine , dans

l'état auquel ils fe trouveront ;

leur enjoignant d'en faciliter la

Carene& l'armement , de même

>
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que s'ils'agiffoitde l'execution de

fes ordres , & même d'aider les

Armateurs dans la levéedes Ma-

telots neceſſaires pour en former

Les équipages , ainfi que s'ils de-

voient estre employez pour lefer-

vice de Sa Majefté. Acondition

toutefois , qu'en cas

fe faffe par la voye des Commif-

faires & parauthorité , les Ar-

que

la levée

mateurs feront tenus depayer aux

Matelots le cinquiéme en fus de

lear folde ordinaire fur les Vaif

feaux de Sa Majesté , laquelle

mande à Monfiar le Comte de

Toulouze Amiral de France de

stenirla main àl'exécution de la
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prefente Ordonnance , &enjoint

ax Officiers de l'Amirautédela

faire enregistrer, publier & affi-

cher par tout où befoinfera. Fait

à Versailles le premier Juillet

1709. Signé, LOUIS.&plus

bas ,PHELLYPEAUX.

POUR LE ROY,

Collationné à l'Originalpar nous

ConfeillerSecretaire du Roy ,

Maifon Couronne de France

& defes Finances.

MILLAIN

* Enregistrée a estésla prefente
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Ordonnance de Sa Majefté , és

Regiftres du Greffe de l'Amirauté

Generale de Guyenne , Table de

Marbre du Palais à Bordeaux :

Oui, & ce requerant le Procu-

reur du Roy , pour eſtre publiée

affichée par tout où befoin fera

afin que perfonne n'en ignore.

Fait à Bordeaux le 29° Juillet

1709. Signé, NAVARRE, LAS-

COMBES & DEGIAC , Greffier.

Voicy la fuite des nouvel-

les de la Marine , qui vous

font toûjours beaucoup de

plaifir , & par laquelle vous

aprendrez qu'on ne peut don-

Aoust 1709. S
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ner trop de louanges à la va-

leur , à la conduite , & à la

prudence de tous nos Officiers

de Mer qui font tous les jours

parler d'eux avantageufement,

& qui ont le bonheur de réül-

fir prefque dans toutes leurs

entrepriſes.

Mr le Chevalier de Cour-

ferac Capitaine de Fregate

legere , Commandant le Vaif-

feau du Roy le Jason , ayant

pour Officiers :

M" de Joganville Capitai-

ne de Brulot.

Du Houlay , Enſeigne de

Vaiffeau.
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De Barrilly, autre Enfeigne.

De Belle Isle , idem.

Le Chevalier du Viguier ,

idem.

DeNogent-Suilly , Chefde

Brigade des Gardes de la Ma-

rine.

De l'Ile-Goulzhers , Briga-

dier des Gardes de la Marine.

De Heron , Garde de la Ma-

rinc.

De Kerret , idem.

De Martonne , idem.

Eftant à 20. lieuës au Queft

d'Oüeffant , il rencontra deux

Vaiffeauxquifirent route pour

venir le reconnoiftre ; il fit por-

Sij
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ter de pointe fur eux , & dans

peu ils vinrent à la portée du

canon ; c'eftoient deux Corfai-

res Hollandois de 34. & de 38.

canons ; il arriva deffus en fai-

fant grand feu de canons &de

moufqueterie , à quoy ils ré-

pondirent vivement ; mais ce-

pendant en forçant de voiles

pour le fauver ; il leur tira deux

cens trente coups de canon.

Ces Navires ayant l'avantage

de la voile ſur luy s'éloigne-

rent ; de maniere qu'il ceffa la

chaffe pour reprendre la route

aprés avoir eu cinq hommes

tuez & plufieurs manœuvres
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coupées . Il prit le lendemain

un Vaiffeau Anglois qui venoit

de Liſbonne chargé d'Oranges

& de Citrons.

Eſtant à 20. lieuës du Cap

de Finisterre il vit à la pointe

du jour unVaiffeau qui venoit .

fur luy. Il obferva la même

manœuvre dont il s'eftoit fer-

vi à l'égard des deux prece-

dens. Il reconnut en peu de

temps que c'eftoit un Fleſfin-

gois de trente canons qui prit

chaffe mettant tout dehors

mais il eftoit trop tard ; ce Cor-

faire paffa quatre pieces de ca-

nonàpoupe pourſe battre en
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retraite. La vivacité avec la-

quelle lecanon& la moufque-

terie du Vaiffeau le Fafon fur

fervie , obligea ce Corfaire

aprés une heure & demie de

combat à fe rendre. Mr de

Courferac a eu en cette occa-

fion cinq hommes tuez & fix

bleffez .

La Fregate du Royl'Amazone

commandée par Mr de Cour-

ferac l'aîné , Lieutenant de

Vaiffeau , a pris une Fregatede

feize canons , chargée de Mo-

lue & de Sardines , & une Bar-

que de peu de valeur.

La Barque longue de Calais
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nomméela Revanche , aamené

à Dunkerque une prife An-

gloife Pinque de 70. Ton-

neaux ayant deux Canons &

point d'équipage , parce qu'il

s'eftoit fauvé avec fa Chalou-

pc à la cofte d'Angleterre.

Cette prife fortoit de Malgat

allant aux Dunes chargée à

cuillette de Sucre , Sirop ,

Cuir, Epiceries, Lin & plufieurs

autres Marchandifes.

La Victoire Fregate du Roy

a amené à Dunkerque une

prife Françoife faite fur un

Vaiffeau Fleffingois qui l'avoit

priſe il y a cinq ſemaines ; c'eſt

Suif



216 MERCURE

une Barque longue de Dieppe

de 60. Tonneaux ayant 6 .

Canons percée pour douze &

onze hommes d'équipage , qui

en avoit 26. quand le Fleffin-

gois la prit , qui venoit de la

Rochelle & qui eſtoit char-

gée de fel.

Mr de la Moinerie Miniac ,

Commandant le Vaiffeau du

Roy le Superbe , eſtant à 25.

lieues d'Oueffant , rencontra

une Fregate de Fleffingue de

30. Canons & de 200. hom-

mes d'équipage nommée l'On-

eft Capel. Il la joignit à deux

heures aprés midy & l'obligea

de
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de fe rendre aprés qu'on fe

fut tiré de part & d'autre une

volée de Canons.

En conduifant la prife il

cut connoiffance par la même

latitude ,de la Fregate le Nep-

tune , qui prit chaffe de plus

de trois lieues. Il la joignit à

une portée de Canon ; mais

le calme l'empêchade l'appro-

cher & cette Fregateſe ſervant

de 40. Rames comme une

vraye Galere , il luy fut im-

poffible de la pouvoir attaquer

pendant quarante heures de

chaffe qu'il luy donna & le

calmedura toujours , de forte

Aoriſt 1709.
T
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que perdant fa prife de veure,

il quitta cette Fregate. Il y

avoit fur l'Ouest Capel , deux

rançons Françoiſes , une de

quatre mille florins , & l'autre

de 350. écus monnoye d'Hol-

lande.

Mr Cochart

•

Comman-

dant la Fregate du Roy la Dria-

de a pris & conduit au Ha-

vre une Fregate de Fleffingue ,

de 8. Canons qui alloit en Ir-

lande.

La Fregate la Sauvage

Commandée par le Capitaine

Jean Balmaifon , de dix Ca-

& quatre Pierriers anons
›
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amené à Calais fept rançons

Hollandoifes , qui montent

enfemble à 16000.

La Barque la Fortune , Com-

mandée par le Capitaine Pierre

Livre Y arriva le 28. Juillet

avec fept rançons Angloifes

& Hollandoifes.

Sebaftien de la Bic , Capi

taine de la Barque longue le

Mars,y eft arrivé. Il a une

rançon de 80. livre ſterlin qu'il

a laiffée à Nieuport.

Je vousparlay le mois paſſe.

de la tenuedes Etats de Dijon;

mais fans vous en donner au-

Tij
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cun détail , parcequeje n'avois

pas eu letemps d'eftre informé

de tout ce qui s'y cftoit paffe ;

c'eft pourquoy j'ay cru en de-

voir faire un nouvel Article

que vous trouverez tres - cu-

rieux, &rempli de faits fingu

liers à la gloire du grand Prin-

ce qui gouverne cette Pro-

vince.

Les Etats du Duché de Bour-

gogne s'eftant affemblez à Di-

jon le 8. Juillet dernier , ainſi

queje vous l'aydéja marquéfur

l'avis qui fut donné à Mrs les

Vicomte Maieur & Echevins
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de Dijón , que Son Alteffe Se-

reniffime Monfieur le Duc

Gouverneur de la Province ,

devoit arriver le 6 du même

mois , ils crurent qu'il eftoit de

leur devoir de faire tous leurs

efforts pour
donner

à S. A. S.

de nouvelles
preuves

de leurs

profonds
refpects

& de leur

dévouement
; dans cette vûë

ils députérent
deux Echevins

pour aller à Chanceaux
éloi-

gné de fept lieues de Dijon ,

afin de luy témoigner
la joye

que les Magiftrats
& les Habi

tans reffentoient
de fon heu-

scufe arrivée
danslaProvince

.

Tiij
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*

Mr Clopin Vicomte Maieur

de la Ville de Dijon , avec les

Echevins & les autres Officiers

du Corps de Ville accompa-

gnez deceux de la Milice Bour-

geoife , eftant allez au devant

de S. A. S. à une lieue & demie

de la Ville , ils eurent l'honneur

de la faluer , & Mr le Vicomte

Maieur luy fit à ce fujer un

difcours par lequel il exprima

fi bien les fentimens vifs & dé-

licats , & le zele de ceux au

nom defquels il parloit , qu'ils

n'auroient pûdefirer un plusfi-

dele Interprete de leurs cœurs.

Auffi S. A. S. y répondit-elle
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avec des termes qui marque-

rent egalement fa bonté & la

fatisfaction qu'elle en avoit.

En approchant de la Ville

ce Princeeut de nouvelles mar-

ques du refpectueux empreffe-

ment & de la joye fincere que

le peuple de Dijon reffentoit

de le voir , puifqu'à plus de

demie lieuë de la Ville le che-

min eftoit bordé de perfonnes

de toute forte de conditions ,

& il y entra au bruit du canon

de la Ville & du Chaſteau , ſon

Caroffe eftant precedé de la

Maréchauffée , & fuivi de fa

Compagnie des Gardes & des

Tiiij
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1

Caroffes de plufieurs perfor

nes d'une qualité diftinguée

qui eftoient allées au devant

de luy , ainfi que MrPinon In-

tendant de la Province qui alla

au devant de ce Prince jufques

au Val de Suzon , éloigné de

trois lieuës & demie de Dijon.

La foule du Peuple qui estoit

grande dans toutes les ruës par

lefquelles ce Prince paffa , fem-

bla augmenter encore jufques

au Logis du Roy ( ancien Pa-

lais des Ducs de Bourgogne )

oùS. A. S. reçut quelquetemps

aptés fon arrivée les refpects &

les complimens des Elûs gene-
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raux des trois Ordres de la

Province. Mr l'Evefque d'Au-

xerre porta la parole avec l'é-

loquence foutenue par la di-

gnité & la politeffe qui l'ont

fait admirer lorfqu'il a parlé

pour le Clergé de France.

Le lendemain 7. du même

mois S. A. S. reçut les compli

mensdeMrs du Parlement , de

la Chambre des Comptes , des

Treforiers de France , du Pre-

fidial , & du Corps de Ville ;

Tous ceux qui porterent la pa-

role s'efforcérent de marquer

les refpects & le zele de leur

Compagnie pour ce Prince &
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pour l'augufte Maiſon de Con-

dé.

L'ouverture des Etats fe fit

le 8. aufquels S. A. S. prefida.

Mr Bouchu premier Prefi-

dent du Parlement , & Mr Pi-

non Intendant firent chacun

un Difcours, par lefquels ils

expoferent en differentes ma-

nieres,mais toûjours avecbeau-

coup d'éloquence les befoins

de l'Etat , & l'extrême atten-

tion qu'exigeoit auffi la mifere

à laquelle les peuples de la Pro-

vince eftoient réduits par les

rigueurs extraordinaires du

dernier hyver ; ils inviterent les
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trois Ordres des Etats à redou-

bler leurs efforts pour donner

au Roy les fecours dont Sa

Majefté avoit befoin pour par.

venir à la Paix , & ils les exci-

terent à prévenir par leur pré-

voyance les maux dont les peu-

ples eftoient menacez par les

fuites que la fterilité entraîne

ordinairementavec elle,mais ils

leur firent enmême temps fen-

tir qu'ils n'avoient point de

voye plus feure pour faire

agréer au Roy leur zele , &

pour procurer un foulagement

prompt & efficace à la mifere

publique , que de recourir à la
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protection de S. A. S. dont ils

avoient toûjours reffenti les

heureux effets.

Ce Prince eut la bonté de

dire aux Etats que bien qu'ilfut

perfuadé de l'ardeur de leur zele

pour le fervice du Roy , & pour

lagloire de l'Etat , il les invitoit

néanmoins defaire attention aux

efforts que Sa Majefté eftoit obli-

gée de faire pour rendre inutiles

ceuxdes Ennemis; & il les affura

qu'il s'employeroit toûjours avec

plaifir aufoulagement des peuples

de la Province , qu'il continuëroit

deproteger autant qu'il luyferoit

paffible.
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N

Enfuire S. A.S. cut la bonté

de communiquer aux Etats la

Lettre du Roy par laquelle Sa

Majefté a bien voulu informer

fes Sujets des raiſons qui les

empêchoientde jouir du repos

qu'ilavoit voulu leur procurer

par la Paix qu'il avoit offerte à

fesennemis.

La féance finit par un Dif

cours fort étendu que fit Mr

l'Evêque de Chalon Prefi-

dent du Clergé , dans lequel

il propofa les remedes qu'il

croyoit les plus convenables

pour apporter quelque foula-

gement aux peuples , & il fup.
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plia S. A. S. au nom des Etats

d'avoir la bonté d'y contri

buer par fa puiffante protec-

tion.

是

Dans les premieres Delibera-

tions que formerent les Etats ,

ils crurent ne pouvoir mieux

marquer leur zele au Roy

qu'en luy offrant par for-

me de Don gratuit la fom-

me de neuf cens mille livres ;

c'eft à dire une fomme auffi

confiderable que celle qu'ils

ont offerte ; même dans les

temps les plus heureux.

Mais l'on nepeut exprimer

quel fut leur étonnement , lorf-
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que par le retour du Courrier

que S. A. S. avoit envoyé à Sa

Majefté pour la fupplier d'a-

gréer leurs offres , ils apprirent

que fur les remontrances que

ce Prince , vivement touché

de l'état miferable où la ri-

gueur de l'hiver avoit réduit les

peuples , avoit eu la bonté de

faire au Roy , il avoit obtenu

de Sa Majeſté·la grace de leur

remettre cent mille livres fur

leurs offres.

Cette heureuſe nouvelle

que les befoins de l'Etat ne

permettoient pas d'attendre

& un foulagement ſi inopiné
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que les Peuples n'avoient

point reffenty , depuis plus de

trente ans penetrerent les

cœurs de la reconnoiffan
ce la

plus vive & la plus refpectucu-

fe ; auffi les Etats firent ils une

députation folennelle de cha-

que Ordre pour avoir l'hon-

neur de faire leurs tres hum-

bles remerciemen
s à S. A. S.

L'inclinatio
n genereufe

avec laquelle ce Prince répand

fes graces fur la Province ne

s'eft pas bornée à s'en déclarer

le Protecteur , il a encore vou-

lu eftre le pere des Peuples en
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excitant les Etats de pourvoir

à leur fubfiftance ; ce fut par

fon infpiration qu'ils firenc

un Decret le dix-huit deJuillet

par lequel , ils ordonnerent

que quelques perfonnes habi-

les & intelligentes ſe tranſpor-

teroient inceffamment dans

la Ville de Marfeille & dans

les Provinces d'Alface , d'Au-

vergne , & de Bourbonnois ,

pour voir fi l'on pourroit

tirer des Bleds de Barbarie

ou des autres Provinces , cy-

deffus nommées pour les

acheter & pour les conduire

en Bourgogne.oarded th

Doust 17.09. V
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?

Un Decret fi favorable au

foulagement des Peuples leur

fit redoubler leurs vœux pour

la confervation & la profpe-

rité de S. A. S. furtout lorf-

que l'on apprit qu'il eſtoit fui-

vi d'une prompte execution

par le départ de Mr l'Abbé de

Saint Mauris, pour Marſeille ,

& par celuy de Mr le Comte

de Saint Chriftophe , pour

l'Auvergne , & pour le Bour-

bonnois.

L'on peutdire à cette occa-

2fion , que la compaſſion de

lesS. A. S. pour pauvres
avoit

déja beaucoup
éclatté

par les
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I

aumônes confiderables qu'elle

leuravoit fait diftribuer , &

qu'elle a continué pendant

tout fon féjour à Dijon , tant

par les mains de fon Aumô-

nier , quepar les fommes dont

elle leur a elle même tous les

jours fait largeffe quoyque la

foule de ceux que fa charité ,

& fa liberalité attiroient tant

de la Ville que de la Campa-

gne , augmentaft de jour à

autre à un point , qu'il n'y a

que ceux qui connoiffent ce

que foufrent les Peuples de

Bourgogne , qui le puiffent

concevoir.
100

Vij
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Il eft aifé de juger qu'un

Prince fi bien faifant attire

infailliblement
la veneration

& l'amour des peuples qu'il

gouverne ; mais il n'y a que

Fadmiration deûë aux qualités

Herofques de S. A. S. qui ait.

pu porter la Republique de .

Geneve à luy envoyer offrir

fes hommages refpectueux:

par trois des principaux Offi

ciers de cet Etat.

L'Affemblée des Etats

eftant finie & S. A. S. ayant

fixé fon départ au douze du

mois d'Aouft , elle receut la

veille les compliments de tou-
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tes les Compagnies qui avoient

eu l'honneur de luy en faire à

fonarrivée , & ce Prince partit

au bruit du Canon de la Ville

& du Chafteau , aprés avoir

donné avec autant de zele que

d'aplication tous les ordres.

neceffaires pour mettre la

Province en eftat de ne rien

aprehender des mouvemens

que les Troupes de Monfieur

le Duc de Savoye pouroient

faire dececofté là..

On doit remarquer que le

concours de tous les Ordres

de la Province n'a jamais eftě

figrand que cette année ; mais.

1
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s'ils n'ont jamais paru plus

empreffés a donner des mar-

ques de leurs refpects & de

leur zele à S. A. S. elle a bien

voulu auffi leur temoigner

combien ils luy eftoient agrea-

bles , par l'affabilité & la bon-

té avec lesquelles elle a reçu

& écouté les perfonnes de

toutes fortes de conditions ,

qui ont imploré fa protection,

& fa juftice , & même contre.

fes propres interefts ; par

peine qu'elle abien voulu pren-

dre de procurer la paix & la

réunion dans des familles dif-

tinguées qui eſtoient divifées

la

3
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par des Procés confiderable
s

qu'elle a terminez, & enfin tant

par la magnificenc
e

des repas

qu'elle a fait l'honneur de don-

ner à chacun des trois Ordres

des Etats , que par les trois ta-

bles de plus de quarante cou-

verts qu'elle a fait fervir tous

les jours foir & matin pendant

trente-fix jours qu'elle a de-

meuréà Dijon. Mais il eft fur-

prenant que ce Prince occupé

d'une infinité d'affaires publi-

ques & particulieres , toutes

chargées de difficultez épineu-

fes ,& prefque impenetrabl
es ,

à la décifion defquelles il a bien
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voulu fe donner avec une ap→

plication infatigable par un

travail affidu de huit à neuf

heures chaque jour , air pû fe

communiquer & paroistre en

public avec autant de ferenité

& brillant des mêmes agré-

'mens , que s'il n'eftoit venu

en Province que pour feprêter

à la Societé , & aux reſpec-

tueux empreffèmens que les

perfonnes du premier rang

avoient de luy plaire ; c'eſt ce

qu'ont admiré tous ceux qui

ont eu l'honneur de le voir

chez Mr le premier Prefident

du Parlement , chez Mr l'In-

tendant;:
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tendant ; chez M' le Comte

de Saulou Prefident à Mortier ;

chez M' l'Abbé de Fontenay

Elû du Clergé , & chez M' le

Comte d'Epinac Elû de la No-

bleffe , qui ont tous tenu ta-

ble pendant le fejour de S. A.

S. àDijon , & qui les a fouvent

honorez de fa prefence.

Beaucoup de perfonnes de

confideration ont donné des

marques de leur politeffe &

de leur magnificence par les

tables qu'elles ont tenuës & qui

ont efté remplies fucceffive-

ment par des Députez de tous

les Ordres qui fe font trouvez

- Aouft 1709.
X
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à Dijon pendant la tenue des

Etats.

Je vous ay parlé dans plu-

fieurs de mes Lettres de la

Machine que Mr du Guet à

inventée en faveur de ceux qui

ont l'oüye dure , & je ne vous

repete point tout ce que je

vous en ay dit. Cette Machine

a eu un ſi heureux ſuccés que

l'Inventeur a merité d'en ob-

tenir un Privilege du Roy , ce

qui fait mieux fon Eloge que

tout ce que je vous en ay dit ,

& tout ce que je pourois vous

en dire. Voicy ce que por-

te ce Privilege. Aprés le fti-
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le ordinaire qui fe trouve dans

les premieres Lignes , & que

tous les titres de Sa Majeſté

ont eſté énoncez , on y lit ce

qui fuit :

Nôtre bien amé Pierre Du-

guet nous ayant remontré , qu'il

auroit inventé une Machine qui

augmente le Son confiderablement

& àproportion de fon volume

dont l'ufageprocurele moyen d'en-

tendre mieux de plus loin qu'il

n'eft poffible à l'oreille laplusfine,

en l'appliquant fous la Perruque

&fous la Coëffure des femmes ,

ou à des Sieges ; Nous aurions

fait examiner ladite Machine en

X ij
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noftre Academie des Sciences , où

elle auroit eftéjugée nouvelle , in-

genieufement inventée & utile

au Public; ainfi qu'il appert , par

le Certificat de l'Academie cy- at-

tachéfous le Contre-fcel de nôtre

Chancellerie : Sur quoy leditfieur

Duguet nous auroit tres - hum-

blement fupplié de luy accor-

der le Privilege de s'enfervir , la

faire vendre & debiterdans nôtre

Royaume , à l'exclufion de tous

autres pendant le temps qu'il nous

plairoit , voulant traiterfarvo-

rablement ledit fieur Duguet en

confideration de l'invention parti-

culiere de ladite machine. ACES
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CAUSES, Nous luy avons per-

mis octroyé, permettons & oc-

troyonspar ces Prefentes fignéesde

noftre main , de faire à l'exclufion

de tous autres ladite Machine

propre à entendre deplus loin qu'il

n'eftpoffible à l'oreille la plusfine ,

en l'appliquant fous la Perruque

ou Coeffuredes femmes , ou

Sieges , & icelle vendre & diftri

buer dans toute l'étenduë de nôtre

de's

Royaume , pendant le temps &

efpace de dix ans ; faifant deffen-

fes à tous autres d'en faire defem-

blables , ny de les contrefaire , ven-

dre , ny debiter , à peine de trois

mil livres d'amende , &c.

X iij
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Ce Privilege a efté donné le

dernier jour de May.

elevé a-

La Veuve de Jean- Baptifte

Nolin, qui continuë toûjours

fon commerce de Cartes , &

de vendre les Ouvrages de feu

fon Mari , a fait achever par

fon fils , que le
pere a

vec grand foin dans l'étude de

la Geographie , la Carte de lé-

tendue de la jurifdiction de la

Cour des Aides , par les or-

dres de Mr Bofc Procureur

General de cette Cour , & fur

les Memoires de MrBaudrand

fon Subftitut.

Elle aauffi mis au jour une

1
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nouvelle Carte de la Flandre

Françoife & d'une partie de

l'Artois , intitulée , Theatre de

la Guerre , dédiée à Mr le Ma

réchal de Villars ; Elle eft en-

tierement de la compofition

de fon fils , & il l'a dreffeé fur

plufieurs deffeins de Pays par-

ticuliers levez fur les lieux qu'-

il a trouvez parmi les memoi-

res de fon pere. Il s'eſt auffi

fervi d'une nouvelle Carte de

Flandre gravée à Bruxelles , de

même que de quelques memoi-

res de Meffieurs les Intendans.

Elle est tres détaillée , & les

Campemens des Armées y

X iiij
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font
marquez.

La Veuve Nolin demeure

fur le Quay de l'Horloge du

Palais , à l'Enſeigne de la Pla-

ce des Victoires , vers le Pont

neuf.

Le Roy donna il y a déja

quelque temps l'Abbaye de

Maubuiffon prés de Pontoife ,

àMede Chasteaumorant, Ab-

beffe de Moncé. Cette Ab-

baye vacquoit par la mort de

Madame la Princeffe Palatine

tante de Son Alteffe Royale

Madame , & de Son Alteffe

Sereniffime Madame la Prin-

ceffe . Me de Chafteaumorant
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qui luy a fuccedé eft de la Mai-

fon de Joubert , originaire de

Limoufin , &une des plus qua-

lifiées de cette Province. Me

de Chasteaumor
ant

fa mere ,

eft fœur de feu Mr le Maréchal

de Tourville & de Me l'Abbef

fe de Panthémont où la nou-

velle Abbeffe a efté Religieufe.

M's de Chasteaumor
ant

dont

l'un eft Officier general de Ma-

rine ; l'autre , Colonel d'un Re-

giment de Cavalerie qui porte

fon nom , & qui fert en Sa

voye ; & un troifiéme à qui le

Roy a donné fucceffiveme
nt

deux Abbayes , font ſes frc-

rs
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res, & fe font tous attirez les

graces de Sa Majefté par leur

merite & par leur exactitude à

remplir les devoirs de leur état.

Il eft peu de familles en effet

dans le
Royaume qui ait pro-

duit tant d'honneftes gens &

de perfonnes d'un merite fi

connu que celle de Joubert-

Chafteaumorant.

L'Abbaye de Moncé qui

vacquoit par la promotion de

Me de
Chasteaumorant à celle

de Maubuiſſon, a eſté donnée

à Me de
Montgommery Re-

ligieufe de l'Abbaye de Pan-

témont. Cette Dame dont le
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merite eſt égal à la naiſſance ,

porte un nom qui eſt connu

en France il y a plufieurs fic-

cles. Le Comte de Montgom

mery qui eut le malheur de

rompre quelqueslances contre

le Roy Henry II dans le cele-

bre Tournoi que ce Prince fit à

l'ocafion du mariagede fa fœur

avec le Duc de Savoye , eftoit

de cette Maiſon. Aprés le tra-

gique évenement de ce Com-

bat où le Roy perdit la vie, ce

Comte fe retira en Angleter-

re , oùune branche de l'illuftre

Maifon de Montgommery a

long-temps fubfifté avec éclat.
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Cette Maiſon a efté long-

temps en France l'appuy & le

foûtien de la Religion Protef

tante , & les Chefs de cette

Maiſon l'eftoient auffi. M° de

Montgomery, àpreſent Ab-

beffe de Moncé a exercé avec

applaudiffement les premiers

emplois de fa Communauté &

Me de Tourville Abbeffe de

Pantemont avoit pour elle

une confideration tres - parti-

culiere.

Je parleray le mois prochain

des Benefices donnez par le

Roy le 15.
de mois.

Malgré les differens interefts
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qui divifent aujourd'huy les Na-

tions de l'Europe ; ily a de cer-

tains liens querien ne doit rompre,

& le droit des gens doit toûjours

eftre refpecté par les hommes , au

milieu des Guerres les plus allu-

mées. Cette confideration m'oblige

à avertir aujourd'huy , nonfeu-

lement tous les François ; mais

même tous les étrangers amis ou

ennemis ; qu'il eft parti de Paris

environ le 17. du mois paffé un

infignefcelerat nommé Gaſparini,

connu dans le Lionnois , dans la

Dombes dans Paris dans

Versailles pour un des plus grands

fripons que l'enfer aitjamais vo
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mi. Il a paffépar Bruxellesfous

le nom du Sicur Lambert , &

il est arivé à la Haye dans les

premiers jours du prefent mois

d'Aouft. Ceft un infame qui ne

fe nourit , que d'ordures , de trahi-

fons, delibelles diffamatoires contre

les Puiffances les plus refpecta-

bles , toûjours preft à vendre fa

plume aupremier coquin qui vou-

dra l'employer. Convaincu &

condamnépar plufieurs Sentences

pour

crime que l'on n'afe nommer.

S. A. S. Monfeigneur le Prin-

ce Souverain de Dombes , le fit

chaffer de fa Souveraineté , ily

à quelques années. Depuis ce
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temps-làfa vie n'a efté qu'un tif

fu continueldefriponneries, d'im-

poftures& d'execrations. On in-

vite toutes les Puiffancse à faire

arrefter s'il eftpoffible , cette pefte

execrable à tous les gens de bien.

C'est un homme d'une taille

médiocre , affez large d'épaules ,

le vifage quarré , noirault , affés

haut en couleur, les yeux noirs

les fourcils épais ; & aufurplus

fi aifé à reconnoiftre àfon infame

conduite qu'il ne peut eftre long-

temps en un lieu qu'on ne l'y re-

connoiffe en effet pour ce qu'il eft.

SionlepeutarrêterS.A. S. Mon-

feigneur le Prince Souverain de
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Dombes offre de faire les frais

defaconduite , pour le remettre à

fes Fuges naturels & luy faire

fubir les peines qu'il merite pour

tant d'abominations.

Monfeigneur le Dauphin &

Meffeigneurs les Princes ont

efté prendre le divertiffement

de la Chaffe à Rambouiller

qui comme vousfçavez apar-

tient à Monfieur le Comte de

Toulouſe , & ils y ont demeu-

ré pendant quelques jours. La

Chaffe a prefque fait toute leur

ocupationpendant leur fejour.

Je ne vous dis rien de la ma-

niere dont Monfieur leCom-
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te a toûjours reçû ces Prin-

ces , lors qu'ils luy ont fait

l'honneur de l'aller voir dans

cette delicieuſe Maiſon , vous

en ayant déja parlé pluſieurs

fois. Monfeigneur n'y avoit

point mené les Officiers du

Roy qui le fervent ordinaire-

menr dans tous les lieux où ce

Prince doit manger , ayant

déja remarqué plufieurs fois

qu'il luy eftoit inutile de les

mener à Rambouillet , où

Monfieur le Comte fait fer-

vir des Tables depuis le matin

jufqu'au foirafin qu'à quelques

heures du jour qu'on y puiffe

Aouſt 1702:
Y
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arriver , on y trouve toûjours

dequoy manger , & ce Prince

invite fi graticufement tous

ceux qui arrivent chez luy de

fe mettre à fes Tables , que

Monſeigneur ayant jugé que

les fiennes y eftant inutiles

il ne les Y devoit point faire

venir.

Comme vous ignorez en-

core le Mariage de Mr le Che-

valier de Montandre , & de

Mlle de Jarnac , je crois de-

voir vous dire qu'il a eſté cele-

bré dés le mois de Juillet à

Jarnac. Mr le Chevalier de

Montandre eft de l'illuftre
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,

Maifon de la Rochefoucault ,

& Cadet de Mr le Marquis de

Montandre Capitaine de

Vaiffeau , qui s'eft fort diftin-

gué dans la Marine tant en

Europe que dans l'Amerique.

Ils font tous deux Cadets de

feu Mr le Comte de Montan-

dre , qui fut tué à la Bataille

de Luzarra , à la tefte du Regi

ment Royal des Vaiffeaux

dont il eftoit Colonel. Il

eſtoit alors Brigadier , & fur

le point d'eftre fait Maréchal

de Camp. Sa valeur & fon

efprit le faifoient generale-

ment eftimer , & Monfieur

Y ij
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le Duc de Vendôme avoit

pour luy une confideration

toute particuliere. Mr. le

Chevalier de Montandre s'a-

pellera deformais Comte de

Jarnac , pour perpetuer un 'fi

beau nom.

Il eſt Colonel , & Brigadier

d'Infanterie , & depuis qu'il a

paffe des Galleres où il eftoit

Enſeigne , au fervice de Terre,

il a donné des marques d'une

tres grande valeur , & parti-

culierement à Donawert où

il fe fit jour l'épée à la main à

travers les ennemis , à Hochf-

tet , & à Leffingue , ce qui luy
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a fait meriter des loüanges de

Sa Majefté ; & ce qui donne

encore plus de relief à fes ac-

tions , eft qu'elles ont toûjours

cfté accompagnées de beau-

coup de prudence & de con-

duite. Son mariage a cfté figné

& applaudi de toute la Cour.

Auffi y trouve- t- on peu de

perfonnes qui ne foient ou pa-

rens ou alliez de ces illuftres

époux. Mlle de Jarnac eft jeu-

ne, grande , & belle. Elle eft

heritiere de la Maifon de Jár-

nac-Chabot , dont il ne refte

avec elle que Mr l'Abbé de

Jarnac fon oncle , Ecclefiafti-
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que d'une pieté exemplaire ; &

Mr le Duc de Rohan qui def-

cend d'un cadet de cette Mai-

fon , & qui ayant épousé l'he-

ritiere de la Maiſon de Rohan

ena pris le nom . La Maiſon de

Chabot eft des plus illuftres &

des plus anciennes du Royau-

me. Elle a eu un Amiral, & un

grand Ecuyer , dont le dernier

eut une fille qui fut mariée à

Mr le Duc d'Elbeuf.

Mr le Comte de Jarnac-

Chabot , pere de la nouvelle

épouſe , eftoit Lieutenant de

Roy des Provinces de Xain-

tonge &d'Angoumois. Il avoit
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époufé Mlle de Montbazon ,

de la Maifon de Rohan , fille

de Mr le Duc de Montbazon

& d'Armande de Schomberg,

fille & fœur des Maréchaux de

Schomberg. Me la Comteffe

de Jarnac la mere eft fœur de

Mr le Prince de Guemené..

Les Maifons de la Roche-

foucault , & de Chabot , font

fiilluftres ; je vous en ay fi fou-

vent parlé , & tout ce qui les

regarde eft fi

connu , que je ne vous en

aprendrois rien de nouveau fi

je m'étendois plus au long ſur

cet Article.

generalement
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A l'égard des nouveaux

époux dont je viens de vous

faire le Portrait ; on peut dire

qu'ils ont enfemble tout ce

que l'on peut fouhaiter dans

deux perfonnes acomplies , &

que la valeur , l'efprit , & les

graces font unies enſemble

pour ne pas dire d'avantage.

Pendant que ces nouveaux

époux jouiffent des douceurs

d'un Mariage fi bien afforty ,

la calamité publique a fait faire

la Chanfon fuivante ; mais

comme on ne fent pas vive-

ment les mal'heurs dont on ne

parle qu'en chantant , & que

les
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les Chanfons font toujours

bien placées à la fuite des

Mariages , je vous en envoye

une toute nouvelle,

AIR NOUVEAU.

Tout languit , tout gemit , Bac-

chus fous ton Empire

On y doute aujourd'huy de ton

pouvoir divin ;

Ehcommentpourroitonyrire

Puifque l'ony manque de vin ?

L'Article qui fuit ne vous

aprendra pas la mort de Mr le

Ragois , puifque vous la fçavez

Aouſt 1709.
Ꮓ
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il y a déja quelque temps

ainfi que le fujet de la plufpart

des Articles queje vous envoye

ordinairement
, & touchant

1 fquels en quelque temps que

je vous les envoye , comme

j'aprofondis la matiere , je vous

fais fouvent part de quantité

de chofes , ou quine font pas

venues à voſtre connoiffance ,

où que vous avez aprifes il y

a fi long-temps , que je crois

vous faire plaifir de vous en

rafraichir la memoire.

MreBenigne le Ragois , Sei-

gneur de Bretonvilliers , dont

je vais vous parler , eftoit Pre-
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fident de la Chambre des

Comptes. Il eftoit fils de Mre

Benigne le Ragois , Seigneur

de Bretonvilliers , Saint Dié ,

Villemonble , Avron , Noiſy-

le-fecq, & autres lieux , Preli-

dent en la Chambre des

Comptes de Paris & de

Claude Elifabeth Perrot de

Fercourt , fille de Jean Perrot

de Fercourt , & de Madeleine

de Combault. Les freres &

foeurs de celuy qui vient de

mourirfont , Mr le Ragois de

Bretonvilliers , Seigneur de S.

Dié , Lieutenant General pour

le Roy au Gouvernement de

Z ij
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la Ville , Prevofté , & Vicom-

té de Paris , cy-devant Capi-

taine aux Gardes , & qui poffe-

de les belles Lettres ; Angeli-

le Ragois de Bretonvil-

que

*

liers veuve d'Anne Louis Ju-

les Malon de Bercy , Maiſtre

des Requeſtes , dont le fils aî- .

né , auffi Maiſtre des Requef-

te , a époufé Mlle Deſmaretz;

Madeleine le Ragois , de Bre-

tonvilliers mariée à Louis Be-

chameil, Marquis de Nointel ,

Confeiller d'Etat ; & Françoiſe

le Ragois de Bretonvilliers

veuve d'Anne d'Hervart Maî-

tre des Requeſtes.
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Mr le Preſident de Breton-

villiers leur pere , avoit une

foeur , Marie le Ragois qui

avoit épousé Louis de Bailleul,

Seigneur de Soify & d'Etiolle

fur Seine , Marquis de Chaf

teau - Gontier , Prefident à

Mortier , dont eft venu en-

tr'autres enfans Nicolas Louis

de Bailleul , Seigneur des mê

mes lieux , & auffi Prefident

à Mortier.

Celuy qui fait le fujet de

cet Article avoit beaucoup

d'efprit ; il eftoit de l'Acade

mie Royale d'Arles , & Mc

de Fercour fa Mere , eft Affo-

Z iij
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ciée a celle des Ricovrati de Pa-

douë. Ainfi l'on ne doit pas

s'étonner s'il fe trouve beau-

coup d'efprit dans cette famil-

lc.

Mr le Chevalier de Vertron,

auffi de l'Academic d'Arles

& Affocié àcelle des Ricovrati ,

ancien amy du deffunt , avec

lequel il a voyagé , & filleul

de Me la Prefidente de Bre-

tonvilliers fa Mere , a fait l'E-

par-
pitaphe qui fuit , où il fait

faitement bien connoître le

caractère de feu Mr le Prefi-

dent de Bretonvilliers.
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SifteViator , lege & luge.

Hic jacet Illuftriffimus D.D.

Le Ragois de Bretonvillers ,

Paterna dignitatis heres , ac

probitatis amulus ;

In Camera computorum Prafes ,

Antehacin Senatu Senator;

Ingenio clarus ,

Æquitate clarior,

Virtute clariffimus :

Benignus

Nomine , Re , Ore;

Etenim Benignus fapientia

Spiritus docuit Ivum

Rectè judicare ,

Cuftodire Legem Juftitiæ ,

Z iiij
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&

Secundum voluntatem Dei

ambulare.

Uni conjugi totus

Totifamilia unus ;

Natus 11. April. Die 1653.

Simeritafpectes ; quiabene vixit,

diu vixit.

Obiit Lutetia Parifiorum 1 11.

Non.Jul. An. R. S. H.

M. DCC. IX.

Jam Deum Ora.

Vale ;

Ut moriens vivas ;

Viveut mortuus ;

Hodie mihi ; cras tibi.
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La France vient de perdre

un de fes ornemens dans la

perfonne de Mre Chreftien de

Lamoignon , ancien Prefident

à Mortier du Parlement , &

l'Academichonoraire de

Royale des Medailles & Inf

criptions. Il eftoit fils de

Guillaume de Lamoignon

premier Prefident du Parle-

ment , & de Madeleine Potier,

fille de Nicolas Potier Sieur

d'Ocquerre , Secretaire d'Etat.

Sa naiffance , fon érudition

& les grands Emplois par lef

quels il a paffe , fourniffent une

yaſte carriere pour un bel Elo



274
MERCU

RE

ge ;
mais comme felon l'ufage

de cette Academie le Secretai

re doit publiquement pronon-

cer un Eloge de ceux qui meu-

rent dans ce Corps , je remets

à vous en parler lors qu'ilaura

prononcé cet Eloge , ainfi que

de fa Maiſon. Je vous diray

cependant que c'eſt à juſte ti-

tre que cette Academie l'avoit

choifipour paroiftre à fa tefte,

puiſqu'il eft peu d'hommes

qui ayent eu une plus parfaite

connoiffance des Medailles

antiques , & qu'il avoit con.

fervé du Cabinet de Mr le

Premier Prefident fon pere ,
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une fuite tres belle de Medail-

les Romaines de grand Bron-

ze. Voicy des Vers qui ont

efté faits au fujet decette mort

par Mr Moreau de Mautour

de la même Academie.

Lamoignon ne vitplus. Ce nom

feul dans moncœur ,

Comprend toutfon éloge& toute

ma douleur.

Pourroit - on exprimer ces nobles

caracteres ,

Degrandeur , d'équité, de vertu ,

de douceur.

Qui dans ceMagiftratfurent he-

reditaires,
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Les Mufes & Themis viennent

deperdre en luy

Leurornement& leurappuy.

Toy, dont il afubi l'Arreſt irre-

vocable ,

Déeffe aveugle , impitoyable ,

Tu n'as point ménagéfes jours fi

prétieux,

Maisfinous n'avons fait que d'i-

nutiles vœux ,

Samemoire du moins , &fonnom

respectable ,

Malgré toy , pafferont à nos der¬

niers Neveux.

Me la Ducheffe de Crequi

eft auffi decedée ; & comme
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elle eftmorte d'apoplexie , on

a appris fa mort prefqu'auffi-

coft
que

veuve
de Charles

Duc
de Cre-

qui , Pair
de France

, Cheva-

lier des
Ordres

du Roy ,

Premier

Gentilhomme

de fa

Chambre

, Gouverneur

de Pa-

ris , & ci-devant
Ambaſſadeur

Extraordinaire

à Rome
& en

fa maladie. Elle eftoit

Angleterre. Elle eftoit de la

Maifon de S. Gelais , de Lufi-

guan , de Lanfac , & elle n'a-

voit eu qu'une fille qui avoit

époufé feu Mr le Duc de la

Trimouille. Je vous ay parlé

il y a deux mois de fa Maiſon
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& des dignitez dont elle a cſté

honorée , dans l'Article de la

mort deMr le Duc de la Tri-

moüille fon gendre.

Quelquesjours aprés la mort

de Mrde Lamoignon , Mrs de

l'Academie Royale des Inf

criptions s'affemblerent pour

faire choix d'un fujet qui puft

remplir dignement le Pofte

d'honneur que ce Magiſtrat

avoit dans cette Compagnie ,

& l'ontrouva dans le Reverend

Pere le Tellier , Confeffeur du

Roy , toutes les qualitez ne-

ceffaires pour bienremplir cet-

te Place, Comme il eft un
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des plus modeftes hommes du

monde, & que cette modeſtie

n'eft ignorée de perfonne , je

crois que vous vous imaginez

bien qu'il refufa long- temps de

l'accepter ; mais il en fut jugé

d'autant plus capable que cette

même modeftie ayant efté cau-

fe qu'il n'eftoit pas entré auffi-

toft dans les premieres Char-

ges de fon Ordre qu'il auroit

fait s'il n'avoit pas toûjours

tâché d'éviter cet honneur , luy

avoit laiffé plus de temps pour

s'appliquer à l'étude ; de forte

que fon fçavoir égale fa gran-

demodeftic & fa grande picté.
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Mr Phelypeaux Intendant

de Paris , cftant devenu vale-

tudinaire , a priéle Royde vou-

loir bienluypermettre de quit

ter ce grand Employ , & de

nommer une perfonne qui puſt

le remplir. Rien ne luy pou-

voir eftre plus glorieux qu'une

pareille demande, & il eft plus

rare de trouver des hommes

renoncer d'eux - mêmes aux

plus grands emplois lorſqu'ils

font accompagnez de tout ce

qui les peut faire ſouhaiter ,

que d'en trouver qui les re-

cherchent avec empreffement.

Ainfi cette démiffion ne peut
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eftre que fort glorieuſe à Mr

Phelypeaux.

Le Roy voyant qu'il conti

nuoit de le prier de nommer

une autre perfonne pour rem-

plir cet Employ , & qu'il le fou-

haitoit veritablement , a nom-

mé Mr Bignon Intendant des

Finances. Je ne vous repeteray

point ce que je vous en ay dit

plufieurs fois , en vous parlans

des Poftes qu'il a glorieuſement

remplis , & quand vous le con-

noîtriez moins , le nom de Bi-

gnon vous doit fuffire

pourju

ger dequoy il eft capable , puif-

que tous ceux de cenom fefont

A aAoust 1702
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toûjours diftinguez , & fe dif-

tinguent encore tous les jours

dans les Emplois qu'ils poffe-

dent.

Sa Majesté en le nommant

Intendant de Paris , luy apro-

mis la premiere Placé de Con-

feiller d'Etat qui vacqueroit

& qu'il auroit fon rang du

jour qu'il avoit eu l'Intendance

des Finances.

Quant à cette place qu'il

eft obligé de quitter , en pre-

nantcelle d'Intendant de Paris,

Mr de Bercy en a efté pourvû

avec tous les agrémens imagi-

nables. Il eft auffi laborieux
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il
qu'integre ; & comme

joint à ces grandes qualitez

autant de capacité que d'affa-

bilité ,ceux qui auront befoin

de luy fe feront toujours un

fort grand plaifir d'avoir affai

re àun fi honnefte homme. Je

n'ofe vous en dire davantage,

& je crains même de vous en

avoirtrop dit ,, quoyque je ne

vous ayerien dit que de verita-

ble:

Je vous envoye un Arreſt

qui continuera de vous faire

connoiftre la grande attention

avec laquelle le Roy s'aplique

à chercher tout ce qui peut

A a ij
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faire plaiſir à ſes ſujets , & tout

ce qui les peut ſoulager.

R

ARREST DU CONSEIL

D'ETAT DU ROY.

Qui regle moderement les

Droits d'Entrées en faveur

des Marchandifes qui au-

ront efté prifes en Mer.

Du 2. Juillet 1709.

Extrait des Regiſtres du

Confeil d'Etat.

Le Roy s'eftantfait reprefenter

l' Arrest rendu enfon Confeil le

24. Mars 1703, portant Regle
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les

ment pour les Marchandiſes pro-

venant des Prifes quife font en

Mer,parlequel Reglement S. M.

auroit accordé plufieurs avanta-

ges aux Armateurs , foit par

facilitezpourle tranfport & com-

merce des Marchandifes , foit par

les diminutions de Droits d'En-

trée de Sortie des mêmes Mar-

chandifes ; & Sa Majesté vou-

lant de plus en plus favorifer la

courfe accorder de nouvelles

graces à ceuxqui voudrontypren-

dre interest : Oui le rapport

fieur Defmaretz Confeiller ordi-

•naire au Confeil Royal , Control-

leurgeneral des Finances. Le Roy

du
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du nombre des

eftant en fon Confeil , a ordonné

&
ordonne

que

Marchandi
fes

dePrifes contenuës

dans l'Article 11. dudit Arreft

du 24. Mars 1703. qui ne pou-

voient eftre confommée
s

dans le

Royaume , ny adjugées qu'à con-

dition d'eftre renvoyées dans les

Pays étrangers , celles cy - aprés

pourront eftre venduës & confom-

mées dans le Royau
me

, en payant

àtoutes les Entrées desDroitspor

tez par le prefent Arrest.

L'Arreft explique enfuitece

que payeront toutes les chofes

qui y font nommées , foit fe-.

lon leur quantitéd'aunes ,

felon la pef
anteur

.

foit
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EXTRAIT

Des Prifes amenées à Dun-

kerque.

Du 27. Juillet.

La Découverte , Corfaire de

Dunkerque y a envoyé une prife

Hollandoife Dogre de 60. ton-

neaux & 11.hommes d'équipage

venant de la Peſche , & allant à

Maffelus chargé de Moluëfalée

en Tonnes d'un reſte de Sel.

Du 29.

LeMercure, Corfaire de Ca
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a

lais , a amené à Dunkerque deux

prifes Hollandoifes , toutes deux

Dogres de 40. à 50. tonneaux&

de 14. hommes d'équipage ve-

nant de la Pefche Ditland& al-

lant à Maffelus chargées de ha-

rengfalé en barils , & d'un refte

de Sel.

Du 30.

Un Brigantin des Galeres

nommé l'Heureufe , Capitaine

Bernard , a amené à Dunkerque

une prife Fleffingoife , qui eft un

Brigantin defdites Galeres qui

avoit cy- devant efté pris par

Fleffingois , fous le Commande-

mentdu Capitaine Gordiniere

les

que
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que les mêmes Fleffingois avoient

armé pour la Courſe avec 36.

hommes d'équipage
.

Du 9. Aouft.

Le Corfaire de Dunkerque

nommé la Découverte , a amené

deux rançons Hollandoifes pour

4000. livres argent de France ;

28. à 30. tonnes d'hareng

falé.

Du 10.

La même
Découverte ayant

fait une prife Hollandoie ily

avoit huit jours , l'avoit égarée ;

elle est entrée àDunkerque aujour-

d'huy ; c'est un Dogre de 40. ä

so. tonneaux ayans 16. hommes

Aouſt
1709. Bb
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d'équipage, venant de la Pefche

allant à Maffelus , chargé de

260. tonneaux d'harengfalé en

Barils.

Je vous envoye ce qui fuit

de la même maniere qu'il m'a

cfté donné ; c'eſt à dire fans y

avoir rien changé , de crainte

d'en alterer le fens.
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TRADUCTION

D'une LettreduRoid'Eſpagne,

imprimée à Madrid , & qui a

pour titre :

COPIE

Dela Lettre Circulaire que le

Roy nôtre Seigneur a bien

voulu écrire aux Villes, Cor-

tez , Prelats , Eglifes , Reli-

gions & autres Perfonnes , à

qui S. M. écrit en certaines

occafions.

LE ROY,

CONSEIL , JUSTICE , CORE

REGIDORS, NOBLES,

ECUYERS , OFFICIERS ,

ET HOMMES DE BIEN DE

LA TRES-NOBLE ET PLUS

ENCORE FIDELLE VILLE

Bb ij -
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"

DE BURGOS , CAPITALE

DE CASTILLE , MA CHAM-

BRE DE JUSTICE .

""

""

L'honneur & le zele qu'ont

fait éclater de nouveau, dans

leur trouble & dans leur in-

dignation , mes dignes Efpa-

,, gnols , à l'occafion des bruits

,, qu'a affecté de répandre par

,, tout la malignité artificieufe

de mes Ennemis , fur les pro-

grés & fur la conclufion pro-

chaine d'un Traité de Paix,

également injurieux à ma

,,. Perfonne & à mes Royau-

›› mes, me portent à correfpon-

dre avec affection à tous ces

dignes fentimens de mes Su-

jets en leur témoignant

moy-mefme la jufte recon

""

>>

??

*
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noiffance que m'infpire toute

ce qu'ont de noble & de

grand leur zele & leur in- «

quietude , & en leur donnant

une connoiffance fuffifante , *

de ce que j'en ay fçû , des pas c

qu'on y a faits , & de l'état

où font encore les chofes.

Les premiers bruits qui

coururent d'une Paix gene- "

rale & prochaine , purent "

m'être d'abord d'un grand "*:

fujet de confolation , par le «

repos public que j'y pouvois

envilager; mais dés que j'ap

pris qu'on s'efforçoit de con-

clure ce prétendu Traitéfans «

mon intervention , je decla- «

ray aſſez à temps & en affez «<«

bonne forme , qu'on ne pou- «

voit valablement traiter de

"

Bb iij
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"

››

"

,, rien , ny rien refoudre fur mes

,, interests fans ma participa-

,, tion , & fans que j'en cuffe

connoiffance ; que je n'y con-

,, fentirois jamais , & que loin

d'acquiefcer ou de me con-

former à un Traité d'une pa

,, reille honte , & d'une telle

ignominie pour Moy & pour

,, ma nation Efpagnole , je per-

,, drois plutoft la vie à la tefte

dufeul efcadron d'Espagnols,

qui le dernier me refteroic.t

Les avis cependant fe con-

firmoient de tous côtez , &

tout me donnoit à entendre

» que ces Conferences fe con-

tinuoient à mon infceu. Je

crus alors qu'il eftoit temps

de m'expliquer & de mani-

fefter ouvertement ma plus

"

"
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ferme refolution ; & de tous "

les moyens les plus conve- "

nables à la rendre d'une no… “

torieté publique , Je pris ce- «

luy de choifir & de nommer «

des Plenipotentiaires , quide «

ma part & en mon nom, pa-

ruffent à ces Traitez , y con- "

couruffent, y fitfent voir clai- "

rement & de toutes les ma- "<

nieres mes fentimens les plus «

interieurs , & ne laiffaffent "

plus douter , nyde ma difpo.

fition à la Paix , nydema fer. «

meté à ne confentir à rien de «

ce quifous unfaux pretextè, "

ne feroit dans le fond, qu'une «

exclufion honteufe à ma di- «

gnité Royale & à ma nation «

Efpagnole.

Ma plus grande attention «<

Bb iiij

«

"
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,,

dans le choix d'un premier

Plenipotentiaire fut de trou.

,, ver enſemble dans un de

,, mes plus grands Sujets , & de

,, reconnoître en luy toutes les

,, circonftances de la naiffance,

,, de l'autorité , du zele , de la

,, prudence , des talens , & de

la reputation , & de luy voir

,, joindre dignement à un cre-

dit étably & reconnu, une ca-

pacité entiere de fetirer avec

avantage d'une negociation

ɔɔ de Portance , ainfi
cette

>>

» que tout cela fe voit claire-

» ment reüni dans la digne

perfonne du Duc d'Albe.

Je le previns d'inftructions

& d'ouvertures fuffifantes ,

,, pour luy donner lieu de pou-

,, voir raifonnablement , fans

E
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bleſſer en rien la reputation

& l'honneur de mes Royau, "

mes d'Efpagne, fatisfaire les "

Ennemis par des avantages, "

fur lefquels , quelque repu- "

gnance qu'il ycut du coſté de «‹

la raifon & de la convenance,

il dût m'eftre permis de me "

relâcher , par, par la trifte fitua- "

tion des affaires, par l'impor

tance d'une Paix fi utile & fi "

neceffaire à l'Europe, & par "

l'obligation de procurer à «

mes Sujetsle foulagement du «

poids dont la guerre les acca-

ble, & des maux qu'elle leur

fait fouffrir.

Voilà quels eftoient mes

fentimens, & qu'elles avoient «

eftémes diligences lorsqu'on

vit revenir de la Hayeà Paris
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le principal Miniftre que le

,, Roymon Ayeul avoit envoyé

» pour expofer fon veritable &

,, fincere defir , de voir la tran-

,, quillité rétablie enEurope, &

» pourdemêler au vray les pro-

,, jets des Ennemis. Et à la vûë

,, des prétentions dèmefurées ,

"

fur befquelles ils s'eftoient

,, amplement expliquez , S. M.

,, T. C. regardant avec hor

,, reur l'injuftice & la hauteur

qu'elles contenoient , rompit

le fil de pareils Traitez , &

,, ordonna à fes Miniftres de

,, fortir de la Haye , declarant

» que toutes les Propofitions &

toutes les offres qu'on y avoit

,, faites de fa part , qui ne laif

foient pas d'eftre bien confi

derables, demeuroient entic

رو

,,
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rement revoquez , fans que.

fur un tel fondement on pat

jamais prétendre de renou-

veller de pareilles Confe- "

rences.

On n'hefita pas en Hollan

de de rendre publics ces Ar. "

ticles propofez par les Enne-

mis avec une animofité qui “

n'a rien de grand. On les y a

imprimez en plufieurs lan- "

gues. On ya oublié cettemo- "

dération & certe modeſtic "

qui font d'ordinaire les ver-

tus des Republiquains , & que "

les Hollandois affectent fi !!

fort d'obferver dans leurs "

actions & dans leurs écrits. «

Je leur paffe tout ce qui ne «

heurte pas immediatement le “

point d'honneur de ma Per- s
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,,

fonne & de mes Royaumes. Je

,, netouche icy que ce qui nous

›, offenſe directement Moy , &

infeparablement mes Royau

mes. Les Anglois & les Hol-

,, landois oublient la recón-

,, noiffance folemnelle & for-

melle qu'ils me firent par

leurs Lettres & par leurs Mi

niftres , lorfque j'entray en

poffeffion de toute la Monar-

, chic , & que j'y fucceday par

», les droits incontestables qu'il

» plût à Dieu d'introduire dans

mes Royales vaines ; & ce ca-

,, ractere meſme de Roy qu'ils

ne me refufent pas dans leurs

Traitez d'alliance les plus

refervez entre eux , ils me le

,, difputent dans leurs Articles

3 imprimez.

"
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«

Pourla totalité de laMonar-

chieEspagnole,ils ne s'en fou.

viennent que lorfqu'ils veu

lent queje l'abandonne tota-

lement , & que j'en forte , la

laiffant par rapport à moy en

fon entier; & cette union de "

tant d'Etats differens dont

ils ont parlé fi haut jufqu'icy, "

& qu'ils ont citée tant de fois,

ils cherchent à la rompre "

prefentement, & à la faveur

de ce qu'ils neveulent recon-

noître pour eftre de la Mai- "

fon d'Autriche que les deux "

Princes qui en reſtent , ils en

difpofent , comme dans une "

Capitulation au profit du «

Duc de Savoye, du Portugal

& de la Hollande , s'expli,

quant non feulement fur ce
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,, qui a déja eſté reglé entre

j, eux ; mais encore ſur ce qu'ils

, pourront regler dans la fuite;

i, & jufqu'aux Places confide-

,, rables & en affez grand nom-

,, bre qu'ils s'efforcent d'ob

,, tenir du Roy mon Aycul , les

,, Ennemis de concert entre-

,, eux , declarent fans diffimu-

,, lation ny ménagement qu'el-

,, les resteront au pouvoir des

i, Hollandois fous le titre fpe-

,, cieux de Barriere. On n'igno-

,, re pas que les meilleures por-

,, tions de l'Estat de Milan ,font

"

déja fous la domination du

› Duc de Savoye. Celles dont

ilsfont déja Maîtres en Flan-

,, dres , où dont ils eſperent

», encorede s'emparer , font au

pouvoir de tous hors de ce-
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luy feal qui fert de pretexte "

à leur ufurpation. Des par- sc

ties de l'Estremadure, de Caf «

tille , de Galice & des Indes, ""

font affectées au Portugal, en- "

core ignore- t-on toutes cel- u

lesqui y feront comprises ; fi- ce

nalement , pour qu'il n'y ait

point d'Ennemis du nom Ef- «

pagnol & de la veritable Re- «<

ligion , qui n'ait fa part dans ce

la divifion generale qu'ils

pretendent faire de ma Mo- e

narchie , il n'y manque plus "

que quelquenouveau projet «

de leur part en faveur des «

Maures. Il paroît toutefois «

que pour le prefent ils fe con- «

tenteront de leur avoir faci- «

lité, au moyend'une perfidie «<

la priſe d'Oran , & d'avoir «

e



304 MERCU
RE

ว

"

""

>>

"

33

}

tant de fois expofé Ceuta au

mefme danger , en preffant

les Maures de redoubler leur

efforts , & en coupant le paf

fage aux fecours; qu'on ydef-

tinoit . C'eſt de cette manie

reque
les Ennemis prouvent

la fincerité de leur empreffe-

ment à faire paffer en entier

ma Monarchie fous la domi-

nation de l'Archiduc .

Ils ne fe dementent pas

dans cette generofité artifi

cieufe ; ils pretendent que

tout ce qui n'eft pas déja of

fert,ou qui ne le fera pas dans

la fuite au Duc de Savoye ,

au Portugal ou à la Hollan-

de , doit demeurer en la pof

feffion de la Maifon d'Autri-

che. Ceuxqui n'ignorent pas
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W

quel eft l'efprit de la Cour de

Vienne fur la Domination f

de l'Italie , & la forme de «<

gouvernement qui prefen- «

tement s'obferve dans le

Royaume de Naples & dans

la Duché de Milan , connoî- «‹

tront fans peine qu'elles fe- "

roient dans tous ces Etats , “

la reprefentation & l'autori- «

té du pauvre Souverain dont «

ils prétendent fous des titres

pompeux limiter la puiffan- «<

ce dans un recoin de l'Efpa.

gne , limité de toutes parts. "

Il n'eft pas bien mal- aïfé de «

voir que le Roy des Romains e

par la convenance du voifi- ce

nage de fes Etats , par le

texte fi ufité des pretendus

droits fans bornes de l'Em- «

CcAouſt 1709,.

pre-
.<c
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ود

?

pire, & par fon droit d'af-

neffe , en difant que dés que

,, ces differens Etats reftent

dans la Maifon d'Autriche

,, on a fuffiſamment fatisfait au

Traité, ne manqueroit pas

de réunir à fes propres Do-

,, maines, non feulement ceux

d'Italie , qu'il defole & qu'il

ruine abfolument ; mais en-

core tout ce que fon ambi.

tion fe figureroit luy eſtre

›› propre , ne laiffant à ceux ,

qui avec fi peu de précau-

tion auroient pû efperer au-

tre choſe, que le feul recours

d'une plainte infructueule

d'avoir efté trompez
.

9)

"

ود

»

"

Ils ne fe font pas contentez

de ces pretentions exceflives,

ils font allez jufqu'à propo-
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fer, comme une fuppofition

fondamentale , que le Roy

mon ayeul feroit obligé d'u «

nir les propres forces aux

leurs , pour me reduire les

armes à la main, aprés le tér- «

me de deux mois , qui eft «

le temps qu'ils medonnoient <<

pour évacuer toute l'Efpa-

gne , fi je n'en voulois pas

fortir volontairement , à me «

le faire executer à force ou- <««

verte. Imagination violente «

& fcandaleuſe ; mais l'uni- «

que de leurs prêtentions qui «

Taiffe encore entrevoir en «

euxquelquerefte de connoif. «s

fance & d'eftimé de ma con- "

ftance, & de la fidelité & de "

la valeur de mes inébranla- ee.

bles Espagnols. Les Enne-

Ccij
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"" mis reconnoiffent donc par

,, là , que tout ce grand pou-

, voir uny laiffoit encore fort

,, douteufe cette fortie de mes

,, Etats , qu'ils tâchoient de

rendre fi certaine.

"

"

"

"

C'eft dequoy ils ne laiffent

» pas douter dans leurs Ecrits

pofterieurs,imprimez enHol-

,, lande, puifque pour preve-

,. nir en quelque maniere l'e-

xecration que doit infpirer

» une propofition pareille à

tous ceux qui font fenfibles

à la juftice , à l'honneur &

à l'humanité. Ils declarent

ĥi on ne

رد

""

"

ود

ouvertement
que

parvient pas à me détrôner ,

comme on le le propofe , il

leur refte à vaincre ce qu'a

de plus difficile la guerre
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d'Efpagne , ruineuse pour

eux & inévitable.

Ces deffeins pernicieux & "

témeraires des Ennemis , qui “

en éloignant l'efperance de "

la Paix , introduitent la con- "

tinuation d'une guerre plus

cruelle ; quoy qu'ils foient "

injurieux à ma perfonne & à «

mes Royaumes , & plus que "

fuffifans pour nous faire re- e

doubler noftre ardeur & nos "

efforts dans la neceffité de

continuer cette guerre , ne "

font pas cependant le motif «

le plus vif de mon reffenti

ment ; ce qui m'anime davan "

tage, & qui doit nous enflâ- "

mer tous d'une fainte haine , "

eft le prejudice manifefte "

de la Religion Catholique. "



3:0 MERC
URE

3

こ

C'eſt-là l'objet principal des

Ennemis , & rien ne les en

», courage & ne les autoriſe

,, tant à fuivre cette idée que

», les difpofitions & les facili

», tez qu'ils y ont acquifes par

les deux mariages du Roy

"

"

» des Romains & de l'Archi-

" duc fon frere , avec deux

,, Princeffes nées & élevées

,, dans le centre & dans le fein

,, de l'herefie ; alliances qui

dans le cours de cette guerre

», leur ont procuré des avanta-

ges connus de tout le monde,

» & qui meritent les larmes de

», tous les gens de bien. C'eft

de ces fecours & de ces ap-

puis qu'ils ontreçû lavolon-

té & le pouvoir de faire ce-

›› der nos faints & facrez Ad-
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tels au culte des Proteftans. «<

Dans toutes les Places qu'ils 14

parviennent à occuper en «

Flandre, ils y font retentie s

plûtôt que les crisde joyede "

Icursfuccés , l'oftentation d'y

voir des Temples deſtinez à ‹‹

l'exercice de leur fauffe doc… “

trine. La Predication en eft

toûjours un des premiers &

des principaux points des

Preliminaires mefme , & des

Capitulations, &ils en remet

sent artificieuſement pour la

fuite de plus grandes exten- «

tions à la convention parti- «

culiere qui en fera faite avec

l'Archiduc ; ils prevoyent "

bien & s'en affeurent , que "

leur devant tout ce qu'il leur «

devra, il ne fera ny en état se
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ny enliberté de leur rien re-

», fufer.

3

C'est le principal motif

» qui me pouffe & m'anime le

, plus , à renouveller & à re-

,, doubler avec confiance le feu

de la guerre. Mes Sujets me

,, verront toûjours dans les pe.

rils le premier à leur teſte ,

dans la ferme efperance que

,, Dieu protegera ma juſtice

,, par fa grace , comme mes Su-

jets par leur valeur & par

›› leur aſſiſtance . Et quand mes

» pechez feroient tels , qu'ils

,, me fuffent un obstacle aux

Benedictions celeftes , pour-

vû que je parvienne auxνα

,, yeuxde mes Efpignols à tein-

,, dre de la derniere goute de

», mon fang ce Pays qui m'eft f

>>

cher ,
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ther , que les malheurs en fi

niffent avec mon chaſtiment ;

& que les Princes mes enfans "

quifont nez entre les bras de "

tant de fidelles Sujets , par- .

viennent par leur moyen à la «

paifible & conftante poffef- "

fion du Trône , je cefferay de "

vivre , ravi d'avoir rompu les «

pointes les plus aiguës des

traits de la Fortune enne- "

mie, pourvûque l'innocence "

& la jeuneffe de mes enfans , "

qu'il a plû à Dieu d'accorder «<

à ma Monarchie pour fadef- "

fenfe & pour la confolation, «

joüiffent des fruits & des

douceurs d'une veritable

Paix.

J'aybefoin pour tout cela , "

que cette fidelité de mes Su-

Aouft 1709.
Dd
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"

ގ

"Y

jets fi naturelle en eux & fi

,, accreditée, y concoure & faf

ſe encore avec moy fes der-

niers efforts ; qu'ils s'uniffent

les uns aux autres avec des

fentimens de chretiens &

,, finceres & avec une corref-

pondance mutuelle entr'eux;

» que nous ayons recours à

Dieu & à la Sainte Vierge

Protectrice reconnue de ma

Perfonne & de mes Royau-

mes ; que nous renouvellion
s

fans ceffe la ferveur de nos,

,, vœux & de nos prieres que

nous nousappliquion
s à ban-

nir de nos ames tous les vices

i, qui le plus fouvent, s'oppo-

,, fent le plus à noftre repos &

,, fufpendent ſur nous les bon-

tez celeftes . Et par ce moyen
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dans la «nous combatrons

même conformité d'efprit ,

pour noftre honneur , pour «<

noftre patrie , pour les droits e

du Ciel , dont le fecours eft <<

refervé à la Divine Provi- "

dence , contre l'impieté de «

ceux qui s'attribuënt avec «<

une temerité odieufe la li-

berté & le pouvoir de divifer «<

& de diftribuer les Empires "

& de les tranfporter d'une «<

Nation à d'autres. A ces fins , «‹

&c. Le Royfait icy les deman- <e

des convenables à l'eftat des af- "

faires.

MOY LE ROY.

A Madrid, ce 4. Juillet 1709. "

Ddij
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A peine cette pièce a t-elle

efté rendue publique qu'elle

s'eft attirée de grands applau-

diffemens , & particulierement .

en Efpagne , où elle a paru d'a-

bord , & j'oſe même dire qu'-

elle a mérité des louanges fe-

crettes de quelques uns des

Alliez. Elle a fait renouveller

l'amour & le zele des Efpa-

gnols pour leur legitime Sou-

verain. Leurs cœurs fe font

épanchezen parlant d'un Prin-

ce qui fait leurs delices ; leurs

bourfes fe font ouvertes , &

les Armées ont paru fortir de

terre pour fa deffenfe. Ils fe
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fontfouvenus qu'il s'eftexpofé

à tous les travaux ,à toutes les

fatigues & àtous les perils ima-

ginables pour la gloire de la na-

tion, & pour empêcher que les

Etatsn'en fuffent démembrez ;

qu'il a expofé zo fois fonfang

dans les occafions les plus peril-

leufes; qu'il s'eft trouvé à la Ba-

taille de Luzzarra , & qu'il n'a

pasmoins fait éclater la valeur

& fon intrepidité en Catalo-

gne qu'en Italie , s'eftant trou-

vé au Siege de Barcelone , où il

n'a pas feulement animé les

Troupes par fa prefence ; mais

auffi par fes actions . Ils fe font

Dd iij
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auffi fouvenus qu'il n'a pas pa-

ru moins grand dans l'adver-

fité
que dans la profperité , &

fur tout lors qu'il a cfté dé-

pouillé de fa Capitale , ce qui fit

croire dés-lors qu'il feroit toû-

jours au - deffus des attaques de

la Fortune , & qu'il en triom ,

pheroit , quelques rudes affauts

qu'elle puft luy livrer . Auffi

les Preliminaires de Paix pro-

pofez par les Alliez n'ont - ils

point ébranlé fon courage , &

ils n'ont fervi qu'à le faire pa-

roiſtre
inébranlable aux coups

qu'ils ont voulu luyporter. Ce

Monarque s'eft reſolu , con,

noiffant la valeur & la fidelité
·
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des Efpagnols , & l'amour qu'i

ils ont pour luy , de combar

tre à leur tefte , & de verfer

juſqu'à la derniere goute de

fon fang pour deffendre leur

Monarchie qu'il tient du Ciel ,

de fa Naiffance , & de fes fidel-

les & zelez Sujets. Ils font fi

perfuadez de fon amour pour

eux , & de la refolution qu'il a

prife de perir avec le dernier

des Efpagnols , fi la Fortune

l'abandonno
it

entierement

que les levées fe font avec un

fuccés merveilleux , & que les

fonds font déja fi grands que

le Prefident des Finances qui

Dd iiij
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tient en Eſpagne la place de

Controlleur General , a affuré

qu'il trouveroit des fondspour

entretenir une Armée de cent

mille hommes ; c'eft un hom-

me d'efprit incapable de fe

tromper , dont la penetration

eft grande , & auquel on doit

ajoûter foy. Ainfi l'on doit

juger du bon eftat où ſe trou-

ve l'Eſpagne , puifqu'outre

toutes les Troupes qu'on y

acheve de mettre fur pied ,

celles que le Roy y laiffe fe-

ront de grandes & d'utiles di-

verfions en fafaveur. On peut

connoiftre par toutes ces cho-
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fes qui font réelles , & dont

déja commencé à voir des

effets , que l'Eſpagne devient

tous les jours de plus en plus

en cftat de faire trembler ceux

qui ont propofé des Prelimi-

naires de Paix qui luy font fi

defavantageux , & qu'ils ont

par là trouvé moyen de faire

reprendre à cette grande Mo-

narchie , de nouvelles forces

& une nouvelle vigueur dont

ils ont déja reffenti les effets en

plufieurs occafions , quoy que

leurs Preliminaires ne vien-

nent qu'à peine d'eftre mis au

jour

3
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L'avantage remporté fur

eux par Don Miguel de Pons ,

Maréchal de Camp , dont le

nom leur doit eftre redonita-

ble , en eft une preuve in on

teftable , & la perte qu'ils ont

faite dans le lieu où ce Genc-

ral les a coupez , eſt d'autant

plus confiderable , que fes

Troupes n'ont point fouffert ,

& qu'il n'a perdu perfonne , au

lieu que dans une Bataille que

les Efpagnolsauroient gagnée,

& dans laquelle ils auroient

perdu beaucoup de monde ,ils

n'auroient peut -eftre pas fait

un plus grand nombre de pri-

fonniers.
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D'un autre cofté le Comte

de Staremberg , qui comman-

de les Troupes des Alliez , &

qui s'eftoit propofé d'avoir ſa

revanche , a vû échoüer fon

deffein par les juftes meſures

queles Troupes des deux Cou-

ronnes ont prifes pourl'en em-

pêcher ; en forte qu'il n'a ofé

tenter fon entrepriſe , & qu'il

a efté obligé de fe retirer hon-

teufement, quoy qu'il euft af

femblé un grand nombre de

Troupes.

Mr le Duc de Noailles s'eft

auffi acquis beaucoup de gloi-

re, & il a fait voir dequoy eft
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capable un General entrepre-

nant & qui penſe. Les Alliez

croyoient n'en devoir rien ap-

prehender, & ils eftoient per-

fuadez que la grande chaleur

l'empêcheroit d'agir avant la

Campagne d'Automne , & ils

ne penfoient à rien moins qu'à

voir tomberfur eux ce General

avec des forces confiderables:

Voicy une Relation de ce qu'il

a fait , & vous la trouverez fi

naturelle , qu'elle vous fera

croire ailément que celuy qui

l'a faite n'a pas groffi les ob-

jets ; & cependant elle ne laif-

fera pas de vous paroître tres-
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avantageuſe & trés - glorieufe

pour Mr le Duc de Noailles.

Voicy ce qu'elle contient.

A Figuieres le 7. Aouſt.

Aprés une longue & penible

marche par le Col de Raqua-

fens, nous arrivâmes hier àſept

beures du matin à la vûë d'icy ,

avec les détachemens d'Infante-

rie & les Regimens de Fleche&

de Bouville Cavalerie , le refte

s’eſtantperdu dans les montagnes,

de maniere qu'une partie n'a pas

encore rejoint. Les Ennemis a-

voient quatre Troupes de Cava
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leriefur le bordde la Mougue,qui

feretirerent proche les Capucins.

Lorfque nous fumes prés d'icy ,

la Garnifonfortit & comptoitque

laCavaleriefavoriferoitfa retrai

te enprenant le chemin deNavat-

te; mais ils avoient trop attendu.

Mr leDucde Noailles les fuivit

à toutesjambes avec le Regiment

de Bouville , foûtenu par celuy

de Fleche : on les joignit , & aprés

deux charges de leur Cavalerie,

que l'Infanterie eut fait une

décharge , elle mit armes bas.

Nous n'avons eu qu'un Dragon

tué,un blessé & deux Chevaux

tuez; les Ennemis ont eu une
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cinquantained'bommes tuez, dont

plufieursOfficiers : le Colonel d'In

fanterie n'y eftoit pas , &leLieu-

tenant Colonel , le Major

vingt-cing autres Capitaines on

bas Officiersfont prifonniers, avec

environ cinq cens Soldats on Ca-

valiers , dont il y en a quarante,

fort bleffez decoups de Sabre , que

jay fait mettre à l'Hôpital. Si

la Cavalerie avoit joint , comme

elle le devoit , Mr le Duc auroit

fait le plus beau coup du monde ;;

car il auroit enlevé ou tué ce qui

eftoit à leurs Camps de Caftillon.

de Bafcara , icy, fans qu'ils

euffent pú l'éviter.
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Un autre Relation porte,

à la gloire de Mr le Duc de

Noailles , qu'il avoit , pour

mieux tromper les Ennemis ,

& les empêcher de découvrir

fon deffein , difpofé plufieurs

petits corps fur la Frontiere ,

& fait faire divers mouvemens

aux Troupes qui devoient fe

trouver toutes en meſme-

temps àun Rendez- vous mar-

qué, de maniere que ce projet

auroit réüffi fi ces Troupes ne

fe fuffent point égarées. La

mefme Relation dit que ce

General , pour mieux furpren-

dre les Ennemis , n'avoit pas

1

f
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voulu marcher par les chemins.

ordinaires , & qu'il en avoit

choifi deux autres moins con-

nus & moins frequentez ; qu'il

avoit laiffé le meilleur chemin

à la Cavalerie ; qu'il eftoit en-

tré le foir dans l'autre à la tête

de deux mille Grenadiers , pen-

dant que le refte de l'Infanté-

rie marchoit par la route ordi-

naire , avec l'Artillerie & les Ba-̀

gages ; qu'il arriva dans la Plai-

neà deux heures de nuit ; mais

que la plupart de la Cavalerie

s'eftant égarée dans les Mon-

tagnes , il ne fut joint une heu-

re avant le jour que par fix Ef

Aoust 1709.
Ec
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cadrons , commandez par Mrs

de Fimarcon & de Peyfac, &

que le retardement du réſte de

là Cavalerie l'ayant empêché

decouper les autres Quartiers,

ilavoit refolu d'attaquer celuy

de Figuieres , où eftoit un Rc-

giment de l'Electeur Palatin ,

qui eftoit autrefois le Regi-

ment des Gardes du Prince

Louis de Bade, & un Regiment

de 300. Cheveaux du mefme

Electeur, qu'il avoit trouvez

en fortantde Figuieres , & que

quoy que le terrain fûc coupé,

Mrs de Fimarcon & de Peyfac

les avoient chargez avec tant
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de vigueur , qu'ils les avoient

mis bientôt en defordre ; &

qu'ainfi aprés une mediocre re-

fiftance , ils avoient eſté tuez

ou pris avec leur Bagage , ex-

cepté un petit nombre de Ca-

valiers qui s'eftoient ſauvez.

On doit remarquer que tous

ces avantages ne font que la

fuite debeaucoup d'autres qui

les ont precedez , & qu'ils ont

efté remportez dans un temps .

& dans un pays où les Trou-

pes demeurent ordinairement

dans l'inaction , à caufe des ex-

trêmes chaleurs , & quiavant

tous ces avantages les Elpa-

T

Ecij
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gnols avoient gagné la Bataille

de la Gudiña fur les Portugais,

qui les a obligez , & les oblige

encore tous les jours de crier

aufecours chez tous leurs Al-

liez , qui font hors d'état de

leur en donner d'auffi grands

qu'il en auroient befoin , &

dont , outre les maux qu'elle

leur a déja fait reffentir , ils en

craignent tous les jours de

plus grandes & de plus dange-

reufes fuites , n'ayant point en-

core efté fecourus , fi ce n'eft

par la faifon qui empêche les

vainqueurs de pourſuivre leur

victoire. Cependant ils ne laif-

th
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fent pas de remporter tous les

jours quelques avantages fur

leurs ennemis qui n'ofcroient

paroître, & aufquels on enle-

vefouvent des Convois. Enfin

fi l'on examine la fituation de

l'Eſpagne , on trouvera qu'elle

n'a jamais efté plus heureuſe,

plus victorieufe , & plus unic

que dans le temps où l'on avoit

conjuré fa perte ; & que l'hom-

mage rendu au Prince des

Afturies, a fervi de nouveau

lien pour ferrer encore plus

qu'auparavant celuy qui étoit

déja entre Sa Majefté Catho

lique & fes Peuples qui l'ai-
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moient moins, à cauſe qu'il eft

leur legitime Souverain , que

parce qu'avec toutes les quali-

tez d'un grand Roy , il a tou-

tes celles d'un parfaitement

honnête homme , à qui l'on

'n'ajamais trouvé aucun défaut

tant en France qu'en Espagne.

Ainfi l'on peut dire qu'avec

l'amour de fes Peuples , leur

valeur , la fidelité qu'ils luy

ont jurée , & qu'ils luy confer-

vent les Dons que tous les

Etats d'Espagne luy font tous

lesjours à l'envi, & les Trefors

du Perou , il confervera entie-

rement tous les Royaumes, &
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que s'il a perdu quelques Etats

par des revolutions arrivées

depuis peu , ces fortes de Re-

volutions n'ont qu'un temps,

& les Etats que les veritables

Souverains perdent de la forte,

retournent tôt ou tard fous

leur domination,& ce qui don-

nelieu de croire que coux que

ceMonarque a perdus retour-

neront fous fa domination ,

eft le mortel chagrin qu'ils ont

-de fe voir accablez de toutes

manieres , & regardez comme

des Efclavés que l'on craint de

voir échaper de leurs chaînes;

mais qui tôt ou tard trouvent
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le moyen de fecoüer le joug

qu'on leur impofe. Les mau-

vais traitemens qu'on leur fait,

&l'épuisement dans lequel on

les met , feront caufe que s'ils

retournent une fois fous la

domination de leur veritable

Maître , ils prendront fi bien

leurs mefures, qu'ils rompront

celles des traîtres qui les facri-

fient à leurs interefts particu-

liers.

Commela diverfité eft toû-

jours agreable , je crois devoir

interrompre les Articles de

guerre pournevousen pas en-

voyer un fi grand nombre de

fuite. Le
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Le 25 de ce mois , la feſte

de faint Louis fut celebrée de

la maniere qu'il a efté ordon-

né depuis quelques années.

C'est à dire , de même
que les

feftes folemnelles pendant lef-

quelles on ne peut rien vendre

ny mefme rien crier dans les

ruës.

Dés le matin du même jour

Meffieurs de l'Academie Fran-

çoife s'affemblerent dans la

Chapelle du Louvre pour en

tendre la Meffe qui fut cele

brée par M l'Abbé Fleury

l'un des Membres de ce Corps

pendant laquelle on chanta un

Aoust 1709.
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+

Moret en Mufique , & le Do

minefaluumfacRegem. La Mu-

fique eftoit de la compofition

de M' du Bouffet.

La Melle étant finie , M

l'Abbé Fournier fit le Panegy-

rique de faint Louis , & fic un

paralelle de plufieurs circonf

tances de la vie du Roy , dont

il fit voir beaucoup de con-

formité avec les vertus , les

actions &beaucoup de chofes

par lesquelles Dieu a éprouvé

la conftance du Roy , comme

il avoit fait celle de S. Louis,

Je ne vous en dis pas davan-

tage , parce que le mois eft
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trop avancé , & que je vous

en parleray le mois prochain

fuivant ma coûtume , ainfi

quede ce qui fe paffa l'aprés-

dînéeà la diftribution des Prix

qui fe donnent tous les deux

ans.

L'Academic Royale des

Medailles , & Infcriptions ,fit

chanter le même jour , dans

l'Eglife des Preftres de l'Ora

toire une Meffe en Mufique ;

la Mufique eftoit du même

Maiſtre.

Le Panegyrique de Saint

Louis fut prononcé devant

toute l'Academic , par M

Ff ij
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L'Abbé Anfelme dont la gran

de réputation cft connuë. Il

fit auffi voir le rapport qui fe

trouvoit entre plufieurs chofes

qui ont fignalé la pieté de S.

Louis , & celle du Roy, dont

je vous parleray le mois pro-

chain.

LeJeudy fuivantle Service

fo'emnel que S. A. S. Mon-

fieur le Duc a fait faire pour

le repos de l'ame de S. A. S.

feu Monfieur le Prince , fut

celebré dans l'Eglife de Noftre-

Dame en prefence du Parle-

ment , & de tous les Corps de

Juftice. Comme cette Pomper
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funebre égale , & furpaffe

même peut-eftre tout ce qui

s'eft jamais fait de plus beau

en ce genre , vous jugez bien

que j'ay befoin de beaucoup

de temps pour en faire une

exacte deſcription , & qu'ainfi

je ne puis vous l'envoyer que

le mois prochain.

J'efpere répondre auffi dans

le même mois à ceux qui

m'ont écrit touchant les Affai

res de la Chine , l'importance

& la délicateffe de cet Article

demandant
du temps pour y

répondre.

On ajoint à l'Oraiſon fune-

Ffiij
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brede feuë S. A. S. Monfieur

lePrince de Conty, prononcée

parle Pere Maffillon , & qui

fe vend chez Raymond Ma-

zieres , ruë Saint Jacques , à la

Providence, la Repreſentation

du Maufoléc , & la décoration

de l'Eglife de Saint André des

Arcs , en deux grandes Plan-

ches gravées en Taille douce ,

avec la Deſcription & l'expli

cation hiftorique des vinge

deux Emblemes qui faifoient

une partie de cette Décora-

tion .

Le mot de l'Enigme du mois

dernier eftoit laLumiere. Ceux
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qui l'ont trouvé font ; M

l'Abbé Guitton ; Gourdin , de

S. Cloud; AndréSommereau ;

de laTannerie ; des Ormeaux ;

Gelac; le Chevalier & fon fre-

re Mr du B..... du Cloiftre

S. ***. Tamirifte ; I. D. P.

Lyonnois , de la ruë de la

Truandrie , ou le jufte mécon-

tent de luy-même ; le Solitai-

re Defangloux , & fon Amy

Darius ; l'Indolent , de la ruë

S. Martin , & le Refident à Pa-

ris , pour les Belles de Rouen.

Miles Charlotte Pichery , de

Salins ; Fanchon de Melife ;

Cardot ; de Leriac ; la jeune
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Muferenaiffante G.O ; la plus

jeune des belles Dames de la rue

des Bernardins ; les deux char-

mantes belles foeurs de Ton-

nerre ; la Belle aux deux noms ,

de la ruë neuve *** ; la char-

inante niéce deMr Gourdin de

S. Cloud,&le Moulin à

les du même licu.

paro-

Je vous envoye une Enig-

menouvelle que vous ne trou-

verez pas hors de ſaiſon.

ENIGME.

Je n'ay ni mains , ni pieds , ni

tefte ;
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Fe nefuis Volatille , Arbre , Poif-

fon , ni Fleur,

Et cependantj'ay de l'odeur ,

De l'humeur, de la chair , auſſi

bien qu'une beſte;

De l'écorce& dela couleur.

Fefuis du nombre des Reptiles ,

Et bien fouvent j'impofe aux

yeuxdesplus habiles.

On n'a pas lieu de craindre mon

venin ;

On me voit dans mon temps des

premiers aufeſtin;

Mais apréstout , monmalheur eft

extrême ,

Croiroit-on que celuy qui m'ai-

me
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Ne fait point de difficulté

Pour contenterfa volupté

De mettre contre moypar unfen-

fible outrage

Le fer l'acieren uſage.

Je vous envoye une Chan-

fon nouvelle dont voicy les

paroles.

AIR NOUVEAU.

Bacchusn'eftantplus à la mode

Croit-on Venus

que

Quoy queDeeffe fort commode

Ait le deffus?

Abus:

Sine Baccho , friget Venus.
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Il elt temps de reprendre

les Articles deguerredont j'ay

beaucoup de choſes à vous

dire.

Dans le temps que je finif-

fois ma derniere Lettre, on bat-

toit la chamade à Tournay ,

ainfi je ne vous en manday

point la prife. Il ne s'est fait

en cette occafion que les Ca-

pitulations quife font ordinai

rement lors que les Villes de

guerre font accompagnées de

Citadelles , fçavoir la Capitu-

lation parlaquelle il eft permis

à la Garnifon d'entrer dans la

Citadelle , & celle que la Ville



348 MERCURE

fait pour ce qui la regarde en

fon particulier. Ainfi je në

vous repereray point des Arti-

cles qui fe trouvent presque

dans toutes les Capitulations ,

& qui regardent ordinaire-

ment la Religion que profef

fent les Habitans , & les Re-

glemens de Police. Je ſuppoſe

donc que vous fçavez toutes

ces chofes , & je ne me trom-

pe pas , puifque je vous en ay

déja parlé en plufieurs occa-

fions. Imaginez-vous donc que

la Garniſon de la Ville eft en-

trée dans la Citadelle de Tour-

nay, avec tout ce qu'elle a pû
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y tranſporter avec elle de vi-

vres & de munitions. Ainfi il

me reſte à vous parler du Siege

de la Citadelle , & de l'état où

il eftoit lorfque celuy de la

Ville a ceffé , & il eft tombé là-

deffus de fi bons Mèmoires en-

tre mes mains , que vous n'y

devez pas ajoûter moins defoy

quefi la verité même vous par-

loit.

Pendant la durée du Siege.

de la Ville, les Ennemis avoient

ouvert leurs fappes par trois

endroits pour venir aux Mi-

nesde la Citadelle,& ils avoient

marché en rampes & non par
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pais. Ils avoient efté à la tefte

de la Gallerie , qui eft à la Ca-

pitale du Baſtion Dauphin , où

pendant 15. jours Mr de Me-

grigny leur donna fept Ca-

mouflets , & dans le temps que

la Ville a efté prife , ils n'a-

voient encore gagné que deux

pieds fur ladite Gallerie. A l'é-

gard des deux autres Sappes

qui font vis-à-vis les Angles

flanquez des Tenaillons , qui

font à la gauche du meſme

Baftion , Mr de Megrigny n'a-

voit encorepû découvrir leurs

rameaux , quoy qu'il eût des

Ecoutes fur tout le Poligone.

C
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Ils avoient fait courir le bruit

dans leur Armée qu'ils le fur-

prendroient par un endroit

qu'il ne pouvoit s'imaginer, en

quoyMr de Megrigny affûroit

qu'ils fe trompoient , & qu'il

en fçavoir autant qu'eux en

fait de Contre-Mine..

Voilà ce que les Ennemis

avoient fait contre la Citadelle

pendant tout le temps que le

Siege de la Ville avoit duré, &

l'état dans lequel elle eftoit

lorfque Mr. de Surville y

entra avec toute la Garnifon

de la Ville. Vous pouvez juger

que le Siege de cette Citadelle



352 MERCURE

eftant auffi peu avancé que je

viens de vous le marquer , les

Ennemis n'avoient pas lieu de

croire qu'elle ſe dût rendre peu

de temps aprés la Ville , ce qui

donna lieu aux Propofitions

queMrde Ravignan vint faire

de leur part à la Cour , qui

eftoient qu'ils demeureroient

dans l'inaction devant cette

Citadelle jufqu'au cinquième

de Septembre , & que fi elle

n'eftoit point fecouruë en ce

temps -là , elle fe rendroit. Le

Roy n'hefita point à faire fa

réponſe, & leur fit dire , fans

avoir affemblé fon Confeil,
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qu'il accepteroit volontiers

leur propofition , en étendant

neanmoins le temps de la red-

dition de la Citadelle , pourvû

que leur Armée, qui eftoit ſe-

parée des Troupes qui en fai-

foient le Siege , demeurât auffi

dans l'inaction . Ils n'accepte

rent pas cette propofition ,

quoyque fort jufte , & ils ont

continué depuis le Siege de

cetteCitadelleavecautant d'of-

tentation & de confiance que

leurs Troupes & leurs Mineurs.

ont fait voir de crainte , & en

font voir encore tous les jours,

tant ils apprehendent les Mi-

Loust 1706,
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nes &les Combats fouterrains,

dans les lieux que nos Trou-

pes , & ceux qui ont toûjours

demeuré dans la Citadelle avec

Mr de Megrigny, connoiffent

beaucoup mieux qu'eux.

Il me refte dans la fuite de

cette Relation à vous parler ,

tant du Siege de la Citadelle

que de l'Armée des Ennemis

qui n'eft point occupée au Sie-

ge, à l'égard duquel il me fera

difficile d'eftre toûjours bien

informéde la verité , parce que

l'on ne peut toûjours fçavoir

au vray ce qui fe paffe dans une

Place afficgée; mais vous pou-
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vez dés àprefent juger du paf-

fé par le grand nombre des

Mines que les Alliez ont avoüé

dans leurs Nouvelles publi-

ques , avoir fait fauter de leurs

gens. Vous fçavez qu'ils dimi-

nuent infiniment leurs pertes ,

& qu'ils exagerent extraordi-

nairement les noftres , & fur

ce pied là vous pouvez facile-

ment deviner la vérité.

A l'égard des actions qui fe

font paffées en pleine Campa-

gne, je vais vous en rendre un

bon & fidele compte , fans

exageration. Elle n'eft pas or-

dinaire aux François lorfqu'il

Gg ij
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s'agit de leurs avantages , leur

coûtume eftant de les diminuer

toûjours , & d'exagerer leurs

pertes.

Je dois , avant que

d'entrer

dans le détail de toutes les ac-

tions qui fe font paffées , &

du nombre defquelles il n'y en

a eu qu'une à l'avantage des

Alliez , & fix ou fept dans lef-

quelles ils ont efté battus, vous

donner une idée du Camp de

Mr de Villars , qui vous fera

connoître l'attention que ce

Maréchal a cue à bien camper

fon Armée , & à couvrir tous

les Poftes jufqu'où les Ennemis
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auroient pû penetrer . Vous le

trouverez dans l'Extrait fui-

vant d'une Lettre d'un des

principaux Officiers de l'Ar-

mée.

Nôtre Armée s'étend depuis

Bethune au diffus de Valencien

nes ; c'eſt à-dire , à le bien expli-

quer que nous gardons par là les

trois Rivieres , qui fontla Deule,

la Scarpe , & l'Escaut que nous

avons également devant nous,

quoique lesEnnemisfoient Mai-

tres defaint Amant, & qu'ilsy

puiffentpaffer la Scarpe & venir

en plaine à nos lignes , que Mr
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le Maréchal a fait tirer depuis

Marchiennes , dont l'on afait un

pofte , jufqu'à l'Escaut à deux

petites lieuesdeValenciennes , en-

treValenciennes&Bouchain ; de

maniere qu'ils nepeuventpenetrer

par là , qu'enforçant cette ligne ,

foutenue d'un avantfoßé , &

appuyée de l'innondation de l'Ef-

caut,qui vajuſqu'à Valenciennes.

Lamême inondation retourne de-

puis S.Sauvequi n'eftqu'à demie

lieuë de Valenciennes , jufqu'à

Condé, & prefque depuis Condé

jufqu'à faint Guillain où la Ri-

viere du Ayne paffe , & forme

une autre innondation depuisfaint
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Guillain jufqu'à Mons ; de forte

que toutes ces communications pa-

roiffent impenetrables en confer-

vantbien le poste defaint Sauve,

oùnous avons fixRegimens, tant

Cavalerie que Dragons. Nous

fommes de même retranchez par

des Marais depuis Marchiennes,

jufqu'à Pont à Vandin, & nous

occupons prefentement le poste de

Pont à Rache.

Jamais General n'a fait de

Campement qui fuft plus à fa

gloire , ni couvert en même

temps plus de Places ny gardé

plus de Rivieres. Rien ne le

prouve mieuxque la fituation
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des Affaires prefentes , les En-

nemis n'ayant pû s'avancer

depuis la prife de Tournay

& ayant prefque tous les

jours efté battus comme je

vous feray voiren vous détail-

lant chaque action , & en vous

marquant les jours qu'elles fe

font faites.

A l'égard de l'unique , dans

laquelle nous avons eu quel-

que deſavantage, les Ennemis

ont cu foin de lagroffir à leur

ordinaire & de nous tuer

beaucoup de gens qui fe por-

tent bien , puifque pour dire

la chofe comme elle s'eft paf-

féc
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fée veritablement , il n'y a

point éu d'action ; mais feule-

ment de la terreur panique

quiavoit pris à quelques Sol-

dats détachez de plufieursRe-

gimens qui fedebanderent

malgré les Officiers qui voulu¬

rent les retenir , & les Grena-

diers qui firent ferme , & que

l'on n'ofa attaquer , ce qui fa

vorifa la retraite de ces Trou-

pes fugitives ; de forte qu'à

bien examiner l'affaire , on

trouvera que les Ennemis ont

feulement eu le bonheur d'é-

chapper aux coups de nos

Grenadiers qui les auroient

Aouſt 1709.
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peu que ceux qui ont pris la

fuite , fans bien fçavoir pour

pourquoy, cuffent fait derefif-

tance.

chie
nnes,

Je viens à l'Affaire de Mar

, qui a fait échouer

le deffein des Ennemis , qui

avoient refolu de s'en rendre

Mailtres , & qui regardoient

ce Pofte commeune Conquef-

te quileur eftoit affeurée. Voi-

cy de quelle maniere le même

Officier dont vous venez de

voir l'Extrait d'une Lettre.

parle de cette Affaire .

Les Ennemis voulurent ten
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ter

du

N
e
t

Po

a

1988 de ce mois de s'emparer

pofte de Marchiennes
avec

6008. Grenadiers
, neufbatail-

lons & quelque Cavalerie. Mais

aprés s'eftre rendus Maiftres d'u-

ne coupure que l'on commençoit

fur la chauẞée d'Orchies , où il

n'y avoitque 8. Soldats avec50.

Travailleurs
, ils reconnurent

que

la chofe eftoit trop ferieufe. Fe

ue Fon a
obligation queCrois que

l'affaire ait échoué , au Comte

dAngennes , Brigadier d'Infan

Ai

ar
ch
a
av
ec

to
ut
e

faterie qui y

Brigade à la premiere nouvelle

qu'il eut que
les Ennemis mar

choient à Marchiennes , fans at-

Hh ij
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tendre d'ordre. Il n'y avoit que

600. hommes dans ce Pofte qui

eft fortgrand; mais lafituation

en eft avantageufe eftant dans un

Marais. On n'y peut arriver

que par trois chauffées.

avaient pris celle du milieu com-

me la plus aifée. Ilparoiftqu'ils

n'avoient pas voulu commencer

L'attaque que leur Canon ne fuft

venu à caufe du grandfront que

nous leur opofions , au lieu qu'ils

ne pouvoient venir que par un

chemin de buitde front. La Bri

gade du Comte d'Angennes y

arriva avec deux Regimens de

Dragons avant queleur canon
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fust arrivé , & fans doute que

cela leur fit paffer l'envie qu'ils

avoient d'ataquer , car aprés avoir

resté 24 heures ils fe retirerent.

Fallay hier voir ce Pofte, Fe

puis vous affurer que s'ils l'atta-

quoient en l'estat qu'il eft prefen-

tement , ilsyperdroient dix mille

hommes avant d'eftre à un petit

Canalquifertdefoffé . LaBrigade

d'Infanterie , & les deux Regi-

mens de Dragons y font reftez

avec deuxpieces de Canon.

D'autres Relations donnent

de grandes louanges à Mr de

Villars , touchant la délivran-

ce de ce Pofte pour laquelle il

饔
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fi

Le donna de fi grands mou-

vemens qu'il eut deux chevaux

crevez fous luy. Elles portent

auffi , qu'auffitoft aprés fon

arrivée il monta au Clocher

d'où il examina les Ennemis

avec une lunette d'aproche ,

& qu'ayant reconnu que les

Poftes les plus prés des Enne-

mis eftoient à demi portée

du fufil , il avoit fait faire fur

cux une décharge dont plus

fieurs avoient efté bleffez , ce

qui les avoit obligez à fe retirer

& à abandonner leurs fafcines

que nos Troupes enleverent ,

& dont elles fe fervirent pour

fortifier ce Pofte.
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Je paffe aux autres Actions ,

qui ne font qu'une longue

fuitede perte pour les Enne-

mis . digo AorDunde

Les Mrle Comte de Bro-

glio , & Mr le Prince Charles

de Lorraine , firent un fourage

à la vue des Ennemis , & ils

en aprocherent même affez

prés. Les Troupes qui efcor-

toient les fourageurs furent

ataquées par des détachemens

de Cavalerie , & de Houffards ,

qui furent d'abord vivement

repouffez ; mais comme ces

détachements eftoient compo-

fez de Troupes délite , ils ne

H iiij
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fe rebuterent point , & ill

chargerent nos Troupes juv

qu'à trois fois , qui les firent

repentir deleur opiniatreté,&q

les repoufferent avec tant de

vigueur qu'il en couta aux En

nemis environ 400. hommes.o

Les Houffards qui s'avancerents)

le plus foufrirent d'avantage

& la plufpart de ceux qui no

furent paspris ou tuez furent

écharpez. Mr le Prince de

de Lambefc , quoyque fort?

jeune encore , qui fe trouva à

ce fourage

Colonel , y fit paroiftre toute

la fermeté d'un hommequifon

en qualité de
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de

feroittrouvépendant toute fa

vie dans les ocaſions les plus

perilleuses. Le feu ne l'eftonna P

point , & l'on eut beaucoup

peine à le faire revenir , &

l'on remarquamêmeque quel-

ques Ennemis tomberent fous L

fes coups. La maniere dont

ce jeune Prince s'eft diftingué

dans cette ocafion , fait voir

qu'il ne dementira point le

fangdont il eft né , & ayant

efté raporté au RoyS. M. en

a felicité Mr le Comte de

Brionnefon Pere.

Mr le Maréchal de Villars

ne fe contentant pas d'avoir
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donné des ordres pour faire

des fourages qui fuſſent avan-

tageux , & dans lefquels on

puſt repouffer vigoureufe

ment les ennemis s'ils entrel

prenoient de les interrompre ,

afin que fes Troupes cullent

non feulement l'avantage de

remporter beaucoup de foura-

ge; mais même de battre les

ennemis , en ayant auffi donne

à Mr le Comte d'Artagnan de

les troubler dans les fourages

qu'ils feroient , & de prendre

de fi juftes mesures qu'il puft

battreleurs Efcortes , ainfi que

celles de leurs Convois ; ce
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Comte ayant fçû que les enne-

mis venoient fourager au deçà

de la Doule , il détacha le 17.

Mrs de Mortany & d'Arem-

berg, ci devant Colonel des

Houffards , avec soo chevaux

& tous les Houffards , & Mr

le Marquis de Seignelay , avec

600. Grenadiers qui fe pofta à

Haubourdin présde Lille pour

les foûtenir. Quoy que les en-

nemis qui craignent toûjours

la vigilance de Mr de Villars

qui prévoit à toutes chofes ,

euffent pris la précaution, de

faire accompagner leurs fou

rageurs par un nombre confi

derable de Troupes d'élite , les
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&
&

Troupescommandées par Mrs

de Mortany & d'Aremberg ,

battirent les Eſcortes des ennes

mis , & les poufferent jufques

aux barrieres de Lille . Les en-

nemis curent so. à 60. hom-

mes tuez dans cette occafion ,

& nos Troupes ne voyant plus

paroiftre d'ennemis revinrent

avec 40. prifonniers , quelques

Officiers , & plus de deux cens

chevaux.

On aprit par les lettres du 19.

que la defertion continuoit

parmi les ennemis,fur toutpar-

miles Allemans qui n'avoient

point reçu d'argent depuis

cinq mois.
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Lemême jour 19. les enne-

mis ayant fait un fourage , Mr

d'Arembergattaqua vivement

800. chevaux qui eſcortoient

les fourageurs. Il en prit 300.

il y eut beaucoup de Cavaliers

tuez en cette occafion , & s'il

avoit cu un affez grand nom-

bre devalets , ilauroit pu ame-

ner plus de 3000. chevaux de

fourageurs.

Ce même jour , le Prince

Eugene , Mylord Marlbo-

rough , & Mr le Comte d'Au

vergne , eftoient à l'Abbaye de

Flines à une lieue & demie de

Douay. Ils monterent fur la
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grande Tour pour confiderer

noftre Armée. Leur efcorte

cftoit de 6000. hommes &

celle deMrle Maréchal de Vil

lars qui y avoit dîné trois jours

auparavant , n'eftoir que de

muls
soo. chevaux.

Le 20. on amena encore au

camp 45. priſonniers & 160.

chevaux , & l'on apprit que les

ennemis avoient jetté environ

2000, trouffes de fourage. Ily

avoit au moins encore autant

de chevaux pris qui n'avoient

point paru , & qui avoient efté??

détournez par les Cavaliers

qui les avoient gagnez fur les

ennemis.
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Ce jour là Mr le Maréchal

de Villars monta à cheval fui-

vi de plufieurs Officiers gene-

raux , & ils allerent vifiter tous

les poftes qui font depuis le

Quartier general juſqu'à Be-

thune.

Le 23. ce Maréchal vifita

les Poftes du cofté de Condé

où ila fait faire un avant follé

que l'on perfectionnoit.

Les pertes d'un fi grand

nombre de chevaux que les

ennemis ont faites dans tous

ces fourages , font caufe que

les chevaux font à tres-

tres - grand

marche dans noftre Camp, &

༣་
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qu'ilsfontdevenus fi rares dans

feur Armée qu'ils ont eftéobli

gez de mander en Allemagne

qu'on leur envoyaft des che-

vaux de remonte.

Je paffe à un Article dont

la lecture vous furprendra , &

& vous caufera même beau-

coup d'étonnement. Il eft du

même Officier dont vous avez

déja lû unefi belle peinture du

Camp de Mr deVillars.

Comme l'attention de la

plus grande partie de l'Euro-

eft de fçavoir fi aprés la

prife de la Citadelle de Tour-

les Alliez pourront ponc-

pe

nay
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trer en France , la defcription

que vous avez deja luë du

Campde Mr de Villars & celle

que vous allez lire pourront

donner lieu d'en juger à ceux

qui lesliront avec application.

Au Camp de Sains le 26 .

Outre les prodigieux Retran

chemens que Mr le Maréchal de

Villars a fait faire , il n'a pas

moins fait travailler pour mettre

Valenciennes& Condé hors d'in

fulte.L'inondation de Condévient

jufques à une demie liene de Va-

tenciennes vis-à vis de l'en-e

Aoust 1709.
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§

droit où elle manque on a fair une

Digue qui traverfe l'Escaut

qui en interrompt abſolument le

cours ; on a fait une coupure

au flanc droit de la riviere proche

la Diguepour en faire répandre

les eauxdans l'innondationquand

on le voudra. Et comme ilnefaut

que fix heures pour l'execution

on aretenu les eaux àValencien

ciennes pour ne pas tant charger

es éclufes deCondé , & on afor-

mé par ce moyen une "inondasion

au deffus de Valenciennes que

vient jusques à une demie liewe

de Denain où eft a droite de nos

retranchemens. Cette inondation à
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ef

àpeuprés une portée de mouſquer

de largeur Fle terrain eſttout cou-

pé de Feffezer il y a par tous

fix pieds d'eau. Ily a un Camp

entre la teſte de cette inondation

&Denain , pour eftre averti en

cas que lesennemis vouluſſentpaf

fer la l'Escaut s'y oppoſer & les

obliger dy venir avec précaution

& lenteur , & par confequen

donner le temps à noftre Arméed'y

arriver. Foubliois de vous dire

une précaution que l'on aprife au

deffous de Valenciennes ; c'eſt une

Redoute qu'ona faitfaire au cons

Amant du petit & gros Efeant

deuxautres Redoutes que l'on

Ii jj
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elles

a faites proche la Digue dont je

vous ayparlé, dont l'une eft pro-

che de l'Efcant , & l'autre eftplus

retirée dans les terres ; mais lefeu

croife de l'une à l'autre ,

fontjointes par un bon retranche-

ment. C'est le feul endroit par où

les ennemispourroient paffer l'Ef

caut au deffous de Valenciennes ,

ce quiferoitforthazardeux àeux.

Onnelepeutpafferfans Pont,

l'onpeutfairefautertous lesPonts"

qu'onyfera en tachant les eaux

de Valenciennes , ce qui arrivant

quandl'Arméeferoit à moitiépaf-

fée,la moitiéqui feroit paffée fe-

roit en mauvaiſeſituation. Vous
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paffer

trouverezpeut- eftre qu'ily à bien

loin depuis Cambrain proche de

Bethunejufques à Valenciennes

cela feroit vrayfiles ennemis n'a-

voientpas plus de difficultez que

nous à faire ce chemin ; ils ont

dans cette efpace deux rivieres

tres-marécageufes , la Deu

le & la Scarpe, ou ilfautqu'ils

aillentchercherloin les paffagesse

ils n'oferaientfeparer leur Armée

acaufe de lafacilité que nous avont

à raffembler nos Troupes,

confequent de tomber fur ce que

feroit le plus à noftre portée.

La Citadelle de Tournay eft,

au même eftat que Yes premiers

par
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jours les ennemis n'avancent

point. On leurfit fauter Mercre

dy quatre cens Anglois dans ung,

Place - d'armes où ils vouloient

mettre une Batterie. Ils travail-

lent beaucoup fous terre ; mais

avecpeù de profitsikesitte onnob

pesa noite!

Je viens à ce qui regarde la

Citadelle, dontje vous ay déja

parlé dans le détail de tout ce

que les Ennemis ont fait con

tre cetteFortereff
e pendantque

le Siege de la Ville de Tour

ay a duré.

Les Ennemis crurent ne de

voir employer à çe Siege que
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尊

38 Bataillons & 25. Efca

drons ; mais les fuites ont fair

voir qu'ils fe font bien trom

pez, puifqu'ils ont efté obli

gez d'y renvoyer plufieursBa

taillonsà diverfes fois. On ne

donne ordinairement des Re-

lations exactes de ces fortes de

Sieges, qu'aprés que les Places

font prifes ou delivrées , & fur

tour lorfqu'il s'agit plus de

combats fouterrains qued'au

tre chofe , & qu'il ne fe donne

point de combats de mainen

tre les Affiegeans & les Trau-

pês de leurs Ennemis qui font

en Campagne,' Ainfi , comme



384 MERCURE

on n'en peut fçavoir des nou-

velles que par les Affiegeans

& que les Affiegez n'en pev-

vent facilement donner , tout

ce qui vient à noſtre connoif

fance doit eftrefufpect. Ainfi,

comme je vous l'ay déja mar

qué , l'on n'en peut rien dire

d'affûré ; mais les faits conftans

dont on peut parler , fontque

les Ennemis avouent eux-mêl

mes que les Mines & les Fon

gades leur ont fait fauter beau-

conp demonde, ce quifeprou!

ve par les Troupes dont ils ont

fouvent efté obligez d'aug

menter celles du Siege , & par

$

les
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les Mineurs dont ils ont fou-

vent efté contraints de faire

venir de plufieurs endroits,

ayant prefque perdu tous ceux

qui ont efté employez auSiege

de cette Citadelle. Ce font des

faits conftans , & des pertes

certaines que les Ennemis a-

voüent eux-mefmesdans leurs

nouvelles publiques ; mais à

leur maniere ordinaire , c'eſt

à-dire , en diminuant beau-

coupleur perte; & ce qui prou

ve qu'ils doivent en avoir fair

de grandes depuis le premier

jour du mois qu'ils avoient re-

Aouſt 1709, Kk



386 MERC
URE

commencé leurs attaques, juf

qu'au 8 clt qu'ils furent obli

gez d'en recommencer le 8:

une autre nouvelle, ayant peri

du beaucoup de monde à leurs

autres attaques qui n'avoient

point réüffi. Ils ont avoué que

le 4. au foir les Affiegez a-

voient fait une fortie , dans las

quelle ils avoient perdu envi

ron yo. hommes , & quele s

au matin ils en avoientfait une

autre avec un pareil fuccés ; &

quand ils ne diminueroient pas

leur perte autant qu'ils font ,

c'eft perdre beaucoup que de

perdre dous les jours un nom-
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bre confiderable de Troupes,

Le 13. le Prince Eugene en-

voya de la grande Armée fept

Bataillons aux Affliegeans, pour

reparer lesgrandes pertes qu'ils

avoient faites depuis le pre-

mier du mois.

On a auffi cu des Avis affu-

rez que les Alliez fçachant qu'il

y avoit beaucoup de Mincurs

à Turin, à caufe que Monfieur

de Savoye en avoit cu befoin

pendant le Siege de cette Pla

ce, lesplus grands efforts, tant

du côté de fes Troupes quedu

cofté des François s'eftant faits

fous terre , ils en avoient de-

Kk ij
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mandé 200. àMonfieur deSa-

voye qui les leur avoit en-

2

** 森

voyez ; mais que ces Mineu
rs

-avoie
nt

efté prefqu
e
tous tucz

ou étoufe
z

; & qu'enf
in

tous

leurs Mineu
rs

qui avoien
t
pû

Fechap
er

aux perils éviden
s

qu'ils couroi
ent

tous les jours,

avoien
t
defert

é
, & qu'ils fe ca-

choien
t
dans les Maifo

ns des

Bourge
ois

, aufque
ls

on avoit

fait défenf
e
fous peinededeux

mille florins d'ame
nde

de les

A recevo
ir

. Ils ont auffi perdu

beauc
oup

d'Inge
nieurs

.

Voicy l'Extrait d'une Let-

stre écrite de Valenciennes du
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8. par une perfonne qui ra-

porte ce qu'elle venoit d'ap

prendre par une Lettre qu'elle

venoit de recevoir de la Cira-

adelle de Tournaya koos

DeValenciennes le 18. Aduſt.

„ajojaško0) 18vima zaup

Les Ennemis n'ont jufqu'à

¿spreſent rien gagné furda Cim-

Idelle dear Canon ne peut battre

zila muraille que jufqu'au Cordon

de l'endroit où il eft poftă. Elsino-

fene avancer leurs Batteries, à

caufe des Fourneaux qu'ils orai-

gnent. Ils ont effé repouffe deux

fois dans l'attaque du Chemin

Kk iij
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convert par deux Sorties , qui

leur ont fait perdre le 13 de de

moisplus de 400. hommes. On a

anffi fait jouer deux Mines fort

àpropos , qui leur ont fait perdre.

bien du monde. 88030

Vous pouvez compter fur

le contenu de cette Lettre, quis

vient affûrément de bonne

main. Voicy ce que portent

deux Extraits tirez de deux

autres Lettres , dont la der-

niere a cité écrite par les En

nemis meſmes.dt . 19 -bawek .

Les Ennemisfeløgerent le s se
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ttaque
dans l'Angle droit de

du General Lottum , Les Affiegez,

furent une Sortie où ils leur tue

rent beaucoup de monde , & peu

d'heures aprésonfitjouerun Fours

'neau , qui leur enterra plus de

150. hommes , & renverfa des

Gabions qu'ils dreffoient pour fe

mieux couvrir.

30600

artes Autre Extrait.

xusb ab soi 7

-Les Lettres particulieres du

15. portent que les redoutables

Mines des Affiegez avoient oblizes

gé de reculer de plus de 40. pas

les Attaquesdu GeneralLostam
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& qu'elles avoient déja tué du

bleẞé, & mis tant de gens hors

d'état defervir , qu'il avoirfallu

y envoyer un nouveau détache-

ment de l'Arméepour le rempla

cer; qu'à l'Attaque du General

Sculembourg les Ouvrages nesty

pouffoient pas avec moins de pré-

caution de crainte , quoy qu'on

efperaft d'y trouver moins de

Fourneaux de Mines à ef-

Juyer.

Les Lettres du 16. portent

que les Ennemis avoient dé-

monté une partie des Batteries

qui défendent les Attaques ;
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mais que la Citadelle eft telle-

ment fuperieure à tous les Ou-

vrages de dehors , qu'ils ne

pourront faire de breches fuf-

fifantes qu'aprés eftre logez fur

la Contrefcarpe du grand

Foffé,

3

Bu

Le 16 le Prince Eugene

voyant les foldats rebutez à

caufe de la grande quantité

que les fourneaux de la Cita-

delle enterroient , fit dire aux

Payfans que ceux qui vou,

droient y aller travailler , au-

roient fix Efcalins par jour.

Selon une Relation du 19.

les Mines firent faurer ce jour-
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là une partie de deux Batail

lons ennemis , & ils n'avoient

pas encore gagné un pouce de

terre.

? Une Relation des Ennemis

porte que le 20. les Affiegez

firent renverfer la muraille qui

communique de la Citadelle a

la porte de la Ville vers faint

Martin , laquelle combla une

fappe où un Capitaine , un

Lieutenant, & 23.foldats avec

cinq Mineurs du Regiment de

Del Sufpeche furent enfeve-

lis. A
d

Al'égard de ce qui fe palla

le 21. je ne vous en dis rien,
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puifque vous devez avoir re-

marqué dans la Lettre où il eft

parlé de tout ce que M' de

Villars a fait faire pour em-

pêcher les Ennemis d'appro

cher de Valenciennes , que les

Afliegez avoient fait fauter ce

jour là 400. Anglois, &c.

aniLe 23. les Affiegez , felon

le rapport des Afficgeans mê

mes , leur étouferent un En-

feigne & dix hommes dans la

derniere Gallerie découverte à

l'attaque du General Sculem,

bourg; cet aveu vous doit fai

re juger du refte.. ALDRA

Le 24. les Affiegez firent
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jouer trois Mines qui firent un

effet affez confiderable. Cepen

danc les Affiegcans qui ne

peuvent difconvenir que ces

trois Mines ont joué , difent

qu'elles ne leur ont enlevé que

trois hommes ; on ne peut ch

diminuer davantage l'effet , &

il leur fieroit mieux d'affurer

que ces trois Mines ne firent

aucun effet , que de dire qu'el

les n'ont enlevé que trois hom-

mes , & fi ces trois hommes

cftoient feparez , ce ne ſeroit

qu'un fur chacune , & l'on

pourroit leur demander ce

qu'ils alloient faire ainfi feuls,

fur
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fur les lieux où ils ont fauté.

Lemefmejour, felon les Re

lations ennemies , les Affiegez

jetterent une bombe dans une

de leur fappes , qui tua M' de

Benembourg, Aide Major de

Tranchée, avec un Sergent&

un Caporal de del Sufpeche, &

trois foldats fapeurs. On peut

les en croire , puifqu'ils le di-

fent. Ils nefont pas gens à di-

minuer, leurs pertes , & vous

pouvez fans rifque de vous

tromper y ajoûter quelque

chofe.

D'autres Lettresportent que

les Alfiegeans ayant dreffe fur

LIAouft.1709.
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•

Efplanade de la Citadelleune

Batterie de Mortiers, elle avoit

cfté auffi toſt renverſée par le

Canon de la Citadelle , & plu-

fieurs Maifons de la Ville en-

dommagées ; & que dans une

fortie les Affiegeans ayantvou-

la pourfuivre les Affiegez juf-

qu'aux Paliffades , un fourneau,

qui joua aprés la retraite des

noftres , avoit fait fauter en

l'air unBataillon de 700hom-

mes des Troupes d'Hanovre

qui s'eftoit fort avancé.

Voici une Lettre qui vous

apprendra des nouvelles de ce

qui s'eft paffé au Siege de fa
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Citadelle la nuit du 24

doit vous paroître fort curteer

fe. Vousy trouverez auffi des

faits qui regardent l'Armée des

Ennemis.

ADouay, ce 26. Aouſt 1709,

La nuit du 24. les Ennemis

eftant logez proche des Paliſa

des de la Citadelle ayant dreffe&

une Batterie de Canon de douze

pieces qui avoient tiré dés le 23.

els crurent eftre en fureté, ayant

fait une Place-d'Armes dans la

quelle ily avoit environ 3000.

bommes avecdes Officiers confide

Llij
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rablement dont une grande partie

fut enlevéepar le grand effet d'u

ne de nos Mines. Depuis ce coup-

là les Ennemis n'ont plus oféap-

procher ; ils ontfait mourir un de

leurs Officiers & caßé deux au-

tres pour avoir refufe de retour-

ner à la Tranchée; ils ont chan

géleurattaque , & ils ont recom-

mencé à tirer cette unit à deux

heures du matin de deux Batte-

ries de 16. pieces qui j'ay comptées

pendant la décharge.

La Garnifon de la Citadellefit

unefortie le 24. & emmenaqua-

rante-deux chevaux qu'on a fait

tuer&faler; on n'a point encore
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Gviandes
falées

. La
touché aux viandes

Garnifon a trois jours de bonpour

monter la garde ;les Hollandois

n'ont pas encore gagné un poulce

de terre devant la Citadelle ; ils

`ne font pasprefts de l'avoir. Les

Generaux Ennemis ont envoyé

tous les Bagages de l'Armée à

Lille, & ont fait diftribuer de la

poudre& des balles à touve l'Ar-

mée on tient qu'ils ont quelque

deffein. Je fçay parfaitement que

les Ennemis fe retranchentforte-

ment depuisTournayjufqu'à Lil-

le , qu'ils font faire des Lignes

de contrevallation devant la Ci

tadelle ; on ne fait que penfer

Llij
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on voitMrle Maréchal dans

un mouvement perpetuel , tantoft

du cofté de Valenciennes , tantoft

de celuy de Bethune , & il vifite

toujours les Poftes luy.même , qui

fontentres-bon eftat.

L'Armée a eftépayée. Nous

commençames hier à luy donner

pourquatrejours depain ; c'eſt un

grand avantage pour les Soldats

& pour nous ; ils recevront du

pain raffis , & nous aurons

tempsde lefaire faire. Les Enne-

misparurent hier à dix heures du

matin àdeuxlieuës d'icy aunom-

bre de 10000. hommes. Comme

nous avions un Parti de 3000.
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t

3

chevauxpour aller à la découver

te , nos Houffards découvrirent le

grand nombre des Ennemis , &

en ayant donné avis , onfe retira

en bon ordre fans que les Ennemis

fiffentaucunfemblant de charger,

quoy que les Houffards Impe-

riaux les nostres nefuffent éloi-

grez que d'une bonne portée de

moufquet les uns des autres. Mrs.

de Marlborough&le PrinceEu-

gene , & quelques OfficiersGene-

raux eftoient à la tefte de cesTrou-

pes-là. Pourmoy , je crois qu'ils

n'oferent donner , craignant une

Embufcade ; ils nefe trompoient

pas, nous avions un Corps d'In-
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fanterie au bord du Bois , qui les

auroit bien regus.

Foublois a vous dire que les

Dragons de Parpaille& de Pon-

rieres , quifont dans la Citadelle,

ont tué fallé tous leurs che

vaux ; ils ont pour cinq mois de

soutes fortes de provifions ; les

Ennemis n'ont qu'à fonger d'en

faire unebonne de Mineurs ; car

autant qu'il en approche de nos

Mines , autantde morts. Les En-

nemis n'ofent plus aller que fous

terre où ils font travailler conti-

;nuellement mais nos Travail-

leurs ruinent tous leurs ouvrages.

Mr de Surville les attend au che-
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en-min couvert ; mais ils n'ofent

re l'attaquer. Il compte de tenir

bien avant dans le mois de Sep

tembre.

Je puis vous affurer que

toutes les Lettres que je vous

envoye viennent de bon lieu ,

& que les nouvelles dont je

vous parle , & dont je ne

vous envoye pointles Lettres,

ne
font

pas fondées fur des

fimples ouy dire , & que je les

tiens toûjours de perfonnes

dont la fituation peut faire

croire qu'elles font veritables ;

ce n'eſt pas qu'en fait de nou-
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velles ,on ne puiffe eftre quel-

ques fois trompé, quelques

précautions que l'on prenne

pourenfçavoir la verité ; mais

indépendemment de toutes les

nouvelles que nous recevons

de noftre Armée , foit de la

Citadelle même , à nene juger

decequi fe paffe au Siege,que

parce qu'en rapportent les

nouvelles imprimées chez les

Ennemis , elles en difent affez

de quelque maniere qu'ils les

déguiſent pour faire connoi-

tre que non feulement les Af-

fiegezfont tres fouvent jouer

des Mines qui leur enlevent
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ceux qui font deffus ; mais mê

me que les combats foûter

rains leur coûtent auffi du

monde , ce qui arrivant fou-

vent doit rendre leur perte

confiderable , & fi elle n'eftoit

pas telle leurs Mineurs & leurs

Soldatsne deferteroient pas en

foule & ils n'auroient pas été

obligez d'impofer deux mille

florins d'amende à ceux qui les

retireront, & ce qui , plus que

toutes chofes , prouve la perte

qu'ils font qui infpire de la

terreur au refte de leurs Trou.

pes , eft l'execution qu'ils ont

fait faire non- feulement de
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plufieurs de leurs Soldats , mais

auffi de quelques Officiers qui

ont refufé de marcher aux at-

taques , ce qui prouve par des

faits & non par des paroles ,

tout ce que leur coûte ce Sie-

ge , qui pour peu qu'il dure

encore de temps affoiblira

d'autant plus leur Armée,que

les plus intrepides allant feuls

à ces attaques , & à ces com-

bats foûterrains , leur Arméa

perdra tout ce qu'elle a de .

plus brave. Ce font de ces

pertes qu'il faut un grand

nombre d'années
pour bien

ཏྠཾ

reparer.
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La Lettre qui fuit vous di

vertira beaucoup.

DuCampde Sains le Noble

le 29. Aouft.

La vigoureufe défenfe de la Ci-

tadelle deTournay nous donne beau-

coup de tranquillité& nous laiffera

Selon les apparences encore du temps

dans ce camp , puis qu'il eft vray

què les Ennemis n'ont encore aucun

ouvrage , & qu'au contraire , les

Afliegen ont fait deux fois reculer

leur camp , & qu'ils tirent beaucoup

de poudre enl'air, ne voyantpas les

ouvrages qu'il battent. Ils ne s'at-

tachent qu'à empêcher l'effet de nos

Mines ; mais fans aucun fuccez:

Un indigne Bourgeois de Tournay

promit àMrdAlbermarlequ'il en

Aouſt 1709. Mm

T
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découvrirait unefi on vouloit lefai-

ve Geollier des Prifons de la ville,

cela luyfut accordé , &ily conduifit

trois cens hommes qui s'y logerents

mais un autre Mine fit fauter les

troiscens hommes un autre que l'on

afait jouer a renversé un cofté du

foßé entre la Ville & la Citadelle,

où les Ennemis avoientfaitconler

huit cens hommes dans lefoßé con-

tre la capitulation , qui ont efté

écrafez , ce qui a rendu les Mineurs

fi rares chezeux, qu'ily a des affi-Jira

ches dans toutes les rues pourdéfen.

dreaux Bourgeois de les retirerfar

peine de la vie. L'on a fipeu d'oc-

cupation que Mr de Surville a en-

voyéun tambour avec un Louis d'or

à Mr d'Albermarle le prier de lay

envoyerdesCartespourjouer,n'ayant

rienpourl'occuper, Ilsefaitsouvent
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de part & d'autre de ces jeux d'ef

prit. Mr le Prince Eugene luy en-

voya dix-huit moutons un veau.

Fe fçay ces particularitez par un

Gentilhomme de Tournay qui en eft

forty, & qui a fon frere Capitaine

dansla Citadelle , & qui voit tous

ceux qui enfortent journellement ;

P'on s'occupe avecraison àfairefaire

icy Pexercice à la cavalerie : cela

eft tres-neceffaire , parce que nous

avons beaucoup de chevaux jeunes

&de remonte. Le pain de mani-

tion que vous fçavez eftre de trois

livres , ne vautplus que cinqfols,

enayant valu dix , & j'espere que

cela ira de mieux en mieux ; ainfi

j'auraiplus d'occafion de vous écrine.

Nous venons defaire un déta-

chement de fix de nos Chirurgiens

pour aller à Tournay panfer bes

Mm ij
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bleſſex que nous avions à la cita-

delle , à qui on a bien voulup.r-

mettre d'aller dans la Ville ; nous

jugeons du peu de bleſſezpar ce pe-

tit nombre de Chirurgiens .

3

Voicy ce que j'ay appris de

l'Affaire de Mr le Comte du

Bourg , qui cft une des plus

complettes qui fe foit faite de-

puis plufieurs années , & qui

eft d'autant plus confiderable ,

qu'on pourroit dire qu'un fi

grand avantage ne nous a rien

couté. La Relation n'eft pas ve-

nuë auffi promptement qu'on

l'attendoit parce que Mr le

Maréchal d'Harcourt n'avoit

pas voulu dépêcher perfonne,

ayant renvoyé celuy qui luy

avoit efté envoyé, à Mr le Com-

2
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te du Bourg , en luy mandant

que puifque c'eftoit luy qui

avoit fait l'action , il eftoit jufte

qu'il en rendit compteau Roy,

& Mr du Bourg a dépêché à

S. M. Mr Danizi Officier dans

les Troupes que ce Comte com-

mande, il a apporté à peu près

le détail fuivant.

Les Ennemis jetterent un

pont de pontons de cuir à Neu-

bourg pour y faire paffer 13.

Bataillons qu'ils avoient, & 23.

Efcadrons , allerent paffer für

le Pont de Reinfeld. Me le

Comte du Bourg n'avoit que

cinq Bataillons , & un fixiéme

qu'on ne comptoit prefque pas,

tant à caufe de la foibleffe que

parce qu'il eftoit nouveau . Se

voyant inferieur , il écrivit au

Mm ij
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Gouverneur d'Huningue , de

faire montertoute la Cavalerie

à cheval , & de faire marcher

fon Infanterie ; de veiller à la

garde de fon Pont , & de mar-

cher à celuy des Ennemis . Il

reïtera cet ordre trois fois , le

doutant bien que les Courriers

feroient pris en chemin par les

ennemis, ce qui ne manqua pas.

Ils furent trompez par cet avis,

& laifferent des Troupes à la

garde de leur Pont , & celles qui

cftoient paffées s'arrefterent

s'imaginant devoir eftre atta-

quées par ce corps de Troupes

imaginaires. Mr du Bourg les

joignit , & s'approchant d'eux

à demi portée de fufil , ils mi-

rent un genouil en terre , & fi-

rentleurs décharges furluy fans
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+

qu'il permit qu'on tiraft un

coup. Mais fans leur donner

le temps de fe reconnoiftre , it

les enfonça la Bayonnette au

bout du fufil , & en tua 1700.

fur la place. La Cavalerie de-

bordant la henne , il multiplia

fes Efcadrons en les diminuant,

&chargea avec lemêmefuccez.

Ils voulurent tumultueufement

fe fauver par leur Pont qui en-

fonça , & ils tomberent dans le

Rhin , dont on a retiré fept à

huit cens chevaux , dont les

cavaliers eftoient poyez ; il y a

environ quatre mille prifon-

niers on a pris quatre pieces

de Canon qu'ils avoient fait

paffer tout leur bagage , qui

eftoit demeuré dans une Ifle du

Rhin où s'eft trouvé la Caf
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fette du General Mercy , où ily

avoit beaucoup de projets &

d'intelligences.

UnDragonaprés l'action mon-

tra 200, louis d'or & une Taba-

tiere d'or , qu'il dit eſtre celle

du General Mercy , qu'il dit

avoir tué. D'autres ne le difent

que fort bleffé , mais il n'eſt

pas retourné avec ce qui s'eft

laavé , puis qu'un Trompette

de Fribourg left venu recla-

mer. M
Danify dit qu'il arri-

ve à toute heure quantité de

leurs gens qui s'eftoient dilper-

fés
,
que nos partis retrouvent,

ou que les payfans ramenent.

Il dit auffi qu'il y avoit en-

tre autres deux Regimens de

Cuirafiers, & que Mr d'Hano-

ver étoitavec d'autres Troupes
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à portée de foutenir celles qui

eftoient paffées. Dans cette

action qui nous a couté envi-

ron deux cent hommes , nous

n'avons perdu d'Officiers de

confideration que Mr de Saint

Aulair. Voilà Monfieur , tout

ce que j'ay pu apprendre de

l'actions on pretend que lepeu

de cavalerie qui s'eſt ſauvée à

paffé fur le glacis de la Ville

de Bafle. Un de nos Cavaliers

qui avoit efté pris , & qui s'eft

échapé, dit qu'il ne reftoit pas

en tout deux cent cinquante

hommes,

+

A l'égard des affaires du Dau

phiné, les Alliez font auffi avan-

cez que le premier jour qu'ils

font entrez en Campagne, fice.

n'eft qu'ils font maiftres de
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Conflans que Mr le Marquis

de Thouy avoit ordre d'aban

donner , & qu'il leur difputa

pendant quelque temps , parce

qu'il fefentoit auffi fortqu'eux.

Auffi ce Pofte leur coûta-t-il

autant de monde qu'à luy.

Je ne vous dis rien de leurs

marches & de leurscontre-mar-

ches, ainfi quedes divers mou-

vemens qu'ils ont faits pour d

bliger Mrde Berwick de pren-

dre le change en découvrant

Briançon ; mais ce General ne

s'eftant point dépofté , leur a

fait perdre toute leur Campa-

gue, & fuppoféqu'ils ne fe foient

pas à prefent retirez , parce que

dés le commencement de Sep-

tembre les Montagnes ne font

plus praticables a caufe des
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neiges , ils n'auront tout auplus

pû faire que quelques courfes

& s'en retourner après avoir

tiré quelques contributions.

Vousfçavez que les Troupes

des deux Couronnes , comman-

dées par Mr le Duc de Noail-

les, & parMr le Comte d'Agui-

lar remportent tous les jours

de nouveaux avantages, & que

Mr le Marquis de Bay eft fur le

point de commencer la Cam-

pagne d'Automneen Portugal ,

& que les Portugais n'ont point

reçu les Troupes que les Al-

liez leur promettent depuis la

perte de la Bataille de la Gu-

diña.

Vous devez ajouter aux denx

Articles de Prifes faites par nos

Armateurs , qui font dans ma
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Lettre , les deux Prifes fuivan-

tes.

Le Capitaine Jean Bachelier

qui commandoit la surprenante ,

de fix canons & de42. hommes

d'équipages , eft arrivé le 18 .

à Calais avec 7000 liv. de

rançons Angloifes, qu'il a faites

à la Côte d'Angleterre ; il n'a

point amené les Oltages , parce

qu'ils ont payé comptant.

Mr de la Moinerie Miniac ,

Commandant le Vaiffeau du

Roy le Superbe , eſt artivé à

Breft le 20. & il a amené deux

Baftimens Anglois , l'un de

170. & l'autre de 100, tonneaux,

venant d'Antigues , Ifle de l'A-

merique , chargez de Sucre, de

Cotton, & de Gingenbre , qu'il

prit le 14 de ce mois par là

latitude
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latitude de 51. degrez 20. lieuës

au Oüeft des Blafques ; à la

Côte d'Irlande.

Vous devez ajoûter auffi à la

Lifte que je vous ay envoyée

de ceux qui ont donné leur

Vaiffelle d'argent au Roy.

Mr Voifin , Secretaire d'E-

tat du Departement de la

Guerre,

Mr de Sourches , Grand Pre-

voft de France,

Je fuis , Madame , voftre , &c.

A VIS.

Le Mercure de Septembre fe

diftribuera letroifiéme d'Octo-

bre.

Aoust 1709 .
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